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ma ville
Par Jeanne Vernay

Une soirée (presque) 
sans les enfants
On connaissait les fils à papa (pas toujours fréquentables)... 
Il va désormais falloir s'habituer aux « Fils à maman » (beau-
coup plus fréquentables)… Lectrices jeunes mères de famille, 
ce qui suit vous concerne : le vendredi 1er mars, une soirée 
parents-enfants sera organisée dans le restaurant « Les Fils 
à maman », au 38 de la rue Amiral Roussin. Le concept 
est simple : on oublie le casse-tête de la babby-sitter 
qui n’est pas toujours disponible et on emmène 
son rejeton au restaurant pour passer une soirée 
tranquille. Impossible me direz-vous… Dé-
trompez-vous, les enfants de plus de 3 ans 
ne dineront pas avec vous. Ils seront pris 
en charge, de 19 à 22 heures, par un ani-
mateur qui va s’occuper d’eux en leur 
proposant du maquillage, de la magie, 
de la sculpture de ballon… mais aussi 
un petit menu enfant. Une consigne 
quand même : n’oubliez pas votre 
enfant après votre repas ! 

A l’amende
Mais qu’est-ce qu’il a cet ho-
rodateur du début de la rue 
Sambin, à deux jets de roues de 
la Place Saint-Bernard, à jouer 
ses grévistes huit fois sur dix ? 
Conséquence, et ça m’énerve 
profondément, je suis contrainte 
de courir sur pas loin de 50 
mètres, juchée sur mes talons 
de 8 centimètres, jusqu’à son al-
ter ego, efficace et droit dans ses 
bottes, lui.  Moralité : le matériel, 
même déficient, n’est jamais mis à 
l’amende. Contrairement à l’automo-
biliste, qui travaille et vit intra muros, 
est contraint de mettre son obole dans 
le piège à sous plus communément appelé 
horodateur,   dispositif électro-mécanique 
permettant l'acquittement des droits de sta-
tionnement automobile 

La mode  
d’avant-hier
Mesdames, je vous propose de mettre quelques instants entre 
parenthèse le lèche-vitrine de vos boutiques préférées et de 
vous rendre le jeudi 8 mars prochain, à 18 heures, au Cellier 
de Clairvaux, salle Basse, 27 boulevard de la Trémouille à Dijon 
pour vous intéresser à la mode de nos aïeules. 
Dans le cadre du projet labellisé « De la Mémoire à l’His-
toire, Dijon pendant la Grande Guerre » et à l’occasion de la 
Journée internationale des droits des femmes, les Archives de 
la Ville de Dijon organisent une conférence intitulée : « L’évo-
lution du vêtement féminin durant la première guerre mon-
diale » par Marie-Josèphe Durnet-Archeray. Un moment inté-
ressant que je vous recommande tout particulièrement.

Renseignements au 03.80.74.53.82 – archives-municipales@
ville-dijon.fr

    

Longchamp :  
la bière va bientôt 
(re)couler
Amateurs de bière, ceci vous concerne. La brasserie 

de Longchamp que tenait Claude Killian, ne sera pas restée  
 

 
 

 

 
 

 
fermée longtemps. Les anciens locaux de la faïencerie de Long-
champ sont désormais investis par une nouvelle brasserie artisa-
nale, « La Brasserie des Ducs » créée en décembre dernier. Les 
travaux ne sont pas encore terminés mais la production a déjà 
commencé et Luc, le propriétaire originaire de Selongey, qui a 
brassé pendant trois ans au sein de la Brasserie Rabourdin, en 
Seine-et-Marne, espère accueillir le public dans le courant du 
mois de mars. 

Goûtons voir  
si le vin est bon... 
Etant une ancienne de l’Ecole de commerce de Dijon, je 
m’intéresse évidemment toujours de très près à ce qui se 
passe dans cet établissement qui porte aujourd’hui le nom de 

Burgundy School of Business (BSB). J’ai appris qu’à partir de la 
rentrée prochaine, un nouveau programme anglophone serait 
lancé : le MBA Wine & Spirits Business. Ce MBA s’adressera à 
des passionnés des vins et spiritueux à haut potentiel, avec au 
moins 3 ans d’expérience, et se destinant à des carrières ma-
nagériales ou entrepreneuriales à l’international. Des étudiants 
de près de 10 nationalités différentes sont attendus. Je pro-
pose un ban bourguignon pour accueillir cette belle initiative.     

La Dark Fantasy,  
vous connaissez ?

La Dark Fantasy désigne une fantasy pessimiste, un 
« imaginaire ténébreux » où les rôles par rapport 

à la High ou l'Heroic Fantasy sont inversés. 
C'est le Mal qui prend le dessus sur le Bien. 

La Dark Fantasy est un genre à la limite du 
fantastique et de l'horreur : elle inclut des 

éléments d'horreur comme les dieux 
ou les monstres abominables et met 
en scène la découverte de l'étrange 
sur fond de démence et d'ambiance 
cauchemardesque. Elle joue sur nos 
peurs, nos phobies, tout ce qui, in-
térieurement, nous terrifie. Malgré 
cette présentation prise sur le site 
« PocheSF » qui manque singuliè-
rement de chaleur, je vous invite 
tout de même à vous rendre à 
Ciel rouge, 62 rue Jean-Jacques 
Rousseau, à Dijon, pour décou-
vrir les dessins d’Asthenot et 
son univers dark fantasy. L’artiste 
sera présent le samedi 10 mars 
de 15 à 18 heures pour une ren-
contre / dédicace. 
Ciel rouge est une boutique 
spécialisée dans l'imaginaire, l'art 
et la culture fantastique. Vous y 

trouverez des livres, des disques, 
des vêtements et des objets de dé-

coration pour tout ce qui concerne 
les univers fantastiques, gothiques et 

imaginaires. Une vraie boutique pour 
les passionnés.  

 
Démocratie  

participative : 
Chenôve tient  

le bon rythme 
On le sait, le ministre de l’Education nationale, Jean-Michel 
Blanquer, a décidé de remettre en cause la réforme des 
rythmes scolaires mise en place par le précédent gouver-
nement. En effet, le décret du 28 juin 2017 permettant aux 
municipalités de demander une dérogation pour revenir à la 
semaine de 4 jours renvoie sur les seules communes la res-
ponsabilité du choix de l’organisation du temps scolaire. Dans 
le cadre de l’élaboration du Projet Educatif Global (PEG), le 
maire de Chenôve Thierry Falconnet et son équipe municipale 
ont consulté les parents d’élèves et les équipes enseignantes. 
Après analyse des réponses aux questionnaires envoyés, les 
résultats sont très clairs. Avec un taux de retour de 59,57 %, 
les parents d’élèves se sont prononcés à 47,24 % pour le re-
tour à la semaine de 4 jours contre 45,13 % pour la semaine 
de 4 jours et demi avec le mercredi.. Avec un taux de retour 
de 49,06 %, les enseignants se sont, quant à eux, majoritaire-
ment prononcés à 64,91 % pour le retour à la semaine de 4 
jours contre 19,30 % pour la semaine de 4 jours. Voilà un bel 
exemple de démocratie participative.

Lactalis au pays  
des merveilles

E En ce temps-là, cher lecteur,  Maxi-
milien de Béthune, plus connu sous 
le nom de duc de Sully, le fol de 
l’époque, répétait à qui voulait l’en-
tendre que « Pâturages et labourage 
étaient les deux mamelles de la 

France ». Depuis, tout est allé de mal en pis et 
réciproquement. 
C’est ainsi qu’apparut quelques siècles plus tard « 
l’Homo Lactalis », sorte d’homme de Craon-ma-
gnon et descendant direct de « l’Homo Sangui-
neus » rendu célèbre par la fameuse affaire du 
sang qu’on t’a miné. « L’Homo Lactalis » a colonisé 
une partie de la Mayenne et se caractérise pour 
son aversion à l’encontre des couches-culottes 
qu’il ne supporte pas : c’est donc cette allergie 
qui le contraint à inonder le marché de lait… 
qu’on t’a miné. En outre, sa religion primitive lui 
interdisant formellement de pratiquer le « coïtus 
interruptus », il demeure incapable ensuite de se 
retirer du marché. 
« L’Homo Lactalis » s’est marié en la cathédrale 
Notre-Dame de la Grande Distribution avec 
« Salmonella », qui n’est autre que la fille d’un 

vétérinaire américain, Daniel Elmer Salmon. 
Ce jour-là, la nef ne suffit pas pour contenir les 
nombreux invités parmi lesquels on distingua les 
couples Auchancre, Sphinctermarché, Carrefourbe, 
Cacasino, Chicora, Le Clair-Obscur, Superurgent, 
etc. Salmonella tomba rapidement enceinte et 
décida d’allaiter sa progéniture, mais par généro-
sité les jeunes mariés décidèrent, à grand renfort 
de tire-lait, de nourrir aussi les poupons des autres 
: les fées de la Grande Distribution leur offrirent 
alors un merveilleux cadeaux de noces : un litre de 
lait de Salmonella au même prix qu’un litre de lait 
normal. Les Sphinctermarché  firent un geste digne 
des enfoirés en ajoutant au lait un pot de Nutella 
soldé à 1,41 euro. 
Tu vois, cher lecteur, inutile d’adopter un compor-
tement infantile en te bourrant de glyphosates : 
bois du lait et de l’huile de palme ! Ça fait le même 
effet, dit-on.
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C'est Le Bien Public qui a donné cette 
information importante pour l'économie 
locale : le groupe Urgo va investir 57 
millions d’euros d’ici à 2020 pour son site de production de 
Chevigny-Saint-Sauveur. Une décision qui pourrait amener la 
création de plusieurs dizaines d'emplois. Le Groupe URGO 
est le spécialiste du traitement des plaies, de la santé grand 
public et du bien-être. Groupe familial, créé en 1880, il est 

engagé au quotidien auprès des patients, des professionnels de santé et du 
grand public.

Pour la sixième année consécutive, le Lions 
Club Dijon Argo fait le choix de soutenir 
les services de pédiatrie du CHU Dijon 
Bourgogne afin d’améliorer l’accueil des 
enfants hospitalisés. Au titre de l’année 2018, 
le partenariat se déploie au profit du bloc 
opératoire. L’engagement du club service 
se traduit également dans l’acquisition de mini- véhicules 

électriques, permettant aux jeunes patients de rejoindre le bloc de manière 
ludique. Cette dernière action s’inscrit dans la continuité du projet “Patient 
debout”, déployé par le CHU au cours des derniers mois. 

En 2018, le soutien du Lions Club Dijon Argo devrait également bénéficier à la 
salle de réveil pédiatrique. Les 3 et 4 mars prochains, au Cellier de Clairvaux, 
se tiendra le Salon des Artisanales, organisé par le club service. Les fonds 
récoltés à cette occasion seront notamment destinés au soutien financier de 
la salle de réveil pédiatrique.
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Chiffres
Les deux mâles tigres de Sibérie nés en septembre 2016 à la Citadelle de Besançon sont partis pour la Suède. Ayant atteint 
l’âge dit « de dispersion », les deux jeunes ont quitté leurs parents et leur sœur pour continuer à participer au programme 
de sauvegarde de leur espèce en danger. C'est Jo Cook, vétérinaire en charge de la conservation des félins dans la région 
de l’Amour en Russie, qui a recommandé le transfert des deux jeunes mâles de la Citadelle vers le parc de Kolmården en 
Suède. Même si Saïan et Baïkal n’ont pas encore atteint leur maturité sexuelle (qu’ils acquerront dans 4 ans environ), ils 
seront accueillis par deux femelles dans l’espace « Tiger World » dans l’espoir qu’ils puissent à terme former deux couples. 

SUEZ, en charge des 1 100 km de réseaux d’eau et d’assainisse-
ment de Dijon métropole, a lancé depuis le 19 février et pour 
environ 10 semaines la 2e phase de l’opération de nettoyage 
sur l’ensemble des quartiers Bourroches, Valendons et Port du 
Canal. Après une première phase de travaux fin janvier, cette 
nouvelle étape permettra d’éliminer des 45 km de canalisations 
le fer et le manganèse à l’origine des épisodes de coloration 
d’eau qui ont touché les habitants du périmètre. 
Pour cette 2e phase de travaux, deux solutions ont été retenues 
: le « ice-pigging » pour son efficacité et sa douceur sur les 
canalisations les plus structurantes. Et les purges dirigées sur le 
reste du réseau, afin de minimiser l’impact des travaux pour les 
habitants sur le temps long des travaux, car contrairement aux 
deux autres, cette technique ne nécessite pas une fermeture 
complète du réseau.

Envie de vous initier à l’Upcycling ? Dans le cadre 
du projet « Zéro déchet, Zéro gaspillage », Dijon 
métropole, en partenariat avec l’association La Re-
cyclade, vous propose de participer gratuitement 
à des ateliers. Récup’, transformation, créativité 
et convivialité sont les maîtres mots de ces ren-
dez-vous bricolage qui seront dédiés à la transfor-
mation de palettes de bois, au relooking de petits 
mobiliers et objets grâce à la technique de pose de 
feuilles de transfert, à la création à partir d’un vieux 
jean d’un sac original, à la confection de déco en 
carton dentelle et aux astuces de réparation de pe-
tits appareils électroménagers. 
La vocation de ces ateliers, réservés aux adultes, est 
de donner une seconde vie à des matériaux ou à 
des objets dont on n’a plus l’utilité et de stimuler 
l’esprit créatif des participants. Retrouvez les dates 
des 5 séances proposées aux habitants de Dijon 
métropole entre le 28 février et le 16 mai 2018 
ainsi que le descriptif complet de ces animations sur 
: www.trionsnosdechets-dijon.fr.

Du 3 au 18 mars 2018, Dijon vivra 
au rythme du 20ème Printemps des 
poètes. Pendant 15 jours, l’association 
la Voix des Mots et la ville de Dijon, 
avec leurs partenaires, proposeront 
d’habiter poétiquement la Ville et le 
Monde. Cette manifestation nationale 
qui se déroule également au Québec, 
a pour vocation de sensibiliser un 
large public à la poésie sous toutes ses 
formes. Chaque année, plus de 12 000 
manifestations et autres festivités ont 
lieu à l’approche du Printemps dans 
le cadre de cette manifestation qui a 
reçu, en 2016, le prix Goncourt de la 
poésie pour l’ensemble de son action.
Cette 20ème édition mettra en lu-
mière un thème fort et universel : 
l’Ardeur. Plus qu’un intitulé, l’Ardeur 
est le souffle même de la poésie. Les 
synonymes de ce terme explicitent 
un sentiment connu de tous : l'allant, 
la passion, la vigueur, la fougue, l'em-
portement…

Le prochain 60’ pour démystifier organisé par le MEDEF 
21 aura lieu le mardi 13 mars 2018 de 8 h 30 à 9 h 30 à la 
Maison des Entreprises à Dijon sur le thème : « Solitude 
et stress du dirigeant » :
• Éléments de connaissance sur le monde du travail 

et ses impacts positifs et négatifs sur la santé et la 
qualité de vie au travail pour comprendre les phéno-
mènes d’isolement et de stress.

• Outil d’analyse des situations vécues pour une prise 
de recul sur son engagement/responsabilité.

• La dynamique Qualité de vie au travail au service 
de l’équation « innovation-performance-bien-être au 
travail ».

Ce 60’ pour démystifier sera animé par Céline Chatelier, 
du Groupe AESIO.
Renseignements et inscription au 03 80 77 85 00 
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L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon
La fable  
du mètre carré  
et de Maître Citron
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« Spécial salon de l'Habitat »

D ites, vous achè-
teriez un peu 
plus de pixels, 
plus d’octets que 
les 30 m² de votre 
studio actuel ? Sous 

la houlette des réseaux sociaux, les 
nouvelles générations adorent faire 
le tour du propriétaire en virtuel. Ou 
regarder les nombreuses émissions TV, 
dédiées à l’achat d’un bien immobilier et 
qui sont en passe de renvoyer à la plonge 
ainsi qu’au lave-vaisselle les casseroles de nos 
« top chefs ». 
L’époque  semble moins encline à dévorer des 
yeux, pintades, sorbets que de gober les ap-
parts ripolinés aux saveurs visuelles, si possible 
« traversants » et insonorisés avec parkings. De 
même, nous raffolons visiter, à bord de nos tapis 
volants numériques, « le » sacro-saint mètre 
carré, ou aller fureter sur Pic et Pic et Instagram 
du côté des placards et des recoins de la loi 
Carrez. Et ce, bien avant d’enfiler nos bas-
kets pour affronter la « vraie vie » du marché 
immobilier du neuf et de l’ancien -tous deux 
si possible décorés et meublés par les messies 
des années 2020 que sont les « home staging 
experts ».  
Stéphane Plaza, dans son émission sur M6, 
Maison à Vendre, n’est-il pas notre maître à 
repenser, à rhabiller un logement pas forcément 
joyeux – gâté par un aménagement sans peps, 
par un coin -cuisine biscornu et une chaudière 
asthmatique ? Logique ! Nous avons les Pla-
ton que nous méritons. Oui, mais pourquoi ? 
Réponse toute bête : les salons de l’immobilier, 

l’appartement 
sur papier glacé, le 

pavillon en 3D, le loft sur 
notre smartphone, tout ça 
et tout ça… 
Eh bien, tout ça nous 
incite au rêve, comme 
l’a fait et le fait encore la 
confection de foie gras 
truffé ou de canards à 

l’orange dans un four 
à micro-ondes nommé TV ! 

Alors que la caverne de Platon et 
l’arrière-monde de ses ombres n’incitent 

plus guère à la réflexion. D’autant que, et c’est 
là un paradoxe à la Pascal, la virtualité de notre 
perception de l’univers nous flanque l’envie 
irrésistible, quasi clanique d’être rassurés, d’être 
cocoonés grâce à notre résidence « Mirabelle » 
et au mètre carré-refuge d’un T2 ou d’un T3 
bien à nous.  Avec –cerise sur le gazon- un lopin 
de terre autour, baptisé de jolis mots tels « Jar-
din de Jade » ou « Jardin des Envies ». 
Evidemment, les Trissotins crieront à l’urbanisa-
tion galopante de nos villes, de nos bourgs. Qu’y 
gagnent-ils, ces tristounets ? Alors qu’il y a bien 
du monde à loger, encore et encore… Voyez 
l’exemple de notre bonne ville de Menton, jugée 
réac par les uns et raisonnable par les autres : 
les producteurs de citron se sont érigés contre 
les promoteurs qui lorgnaient leurs vergers. Ils 
n’en ont pas pour autant amélioré les rende-
ments confidentiels dudit agrume. Bon ! Mais 
les voilà satisfaits de ne pas s’être fait presser le 
citron…

Marie-France Poirier 
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Palmarès Heuroscope

Tatiana Desoche
C'est la nouvelle responsable commerciale foire et salons 
de Dijon Congrexpo. Le salon de l'Habitat, du 2 au 5 
mars, est la première manifestation qu'elle a en charge et 
constitue en quelque sorte son baptême du feu. La mis-
sion de Tatiana Desoche est bien évidemment de trouver 
des exposants mais aussi d'assurer leur meilleure instal-
lation en équilibrant les pôles d'activités. Et de ménager 
aussi sensibilités et susceptibilités... 

Stéphane Derbord
Le chef étoilé de la place Wilson, à Dijon, a donné son accord 
de principe pour prendre la présidence de l’Amicale des 
cuisiniers de Côte-d’Or, une association très active pendant la 
Foire internationale et gastronomique de Dijon. Son installa-
tion devrait être officialisée dans le courant du mois d’avril. 
Une bonne nouvelle dans la perspective de l’ouverture de la 
Cité internationale de la Gastronomie et du Vin.

Jean Battault
Jean Battault, président de Dijon Congrexpo, et ses équipes 
sont sur le pont. Le Salon de l'Habitat (du vendredi 2 mars 
au lundi 5 mars) est la première des grandes manifestations 
qu'organisera cette année Dijon Congrexpo. Il s'agit de la 33e 
édition de cette manifestation, l'une des plus importantes du 
genre sur le plan régional. Elle réunira près de 180 exposants, 
dont une quarantaine y participera pour la première fois. 

Thierry Degorce
Le CDB a un nouveau président en la personne de Thierry 
Degorce qui préside également la JDA. Arrivé en 2012 à la 
JDA Dijon Basket en tant que partenaire à travers sa société 
ISERBA (Maintenance Immobilière), Thierry Degorce avait 
ensuite pris les reines du club de basket dijonnais en 2015. 
Deux ans plus tard, dans une optique de développement 
économique et de mutualisation des forces, le dirigeant se 
rapproche alors du Cercle Dijon Bourgogne et s’investit 
d’abord en tant que partenaire majeur avec ISERBA, avant de 
devenir actionnaire majoritaire du club de handball féminin, 
râce au rachat des parts de l’ancien président.

François-André Allaert
Il y a 10 ans, créer une web TV était encore une innova-
tion technique et imaginer que les associations de patients 
regroupées autour de « Santé et droits des patients » 
pourraient en créer une s’apparentait à une gageure ! 
Plus encore imaginer que cette Web TV dédiée à la santé 
purement associative pourrait perdurer durant plus de 10 
ans paraissait totalement irréaliste. Et pourtant depuis 10 
ans tous les mois, cette télé santé que dirige le docteur 
François-André Allaert, indépendante de toute subvention 
publique et sans but lucratif, sort chaque mois un magazine 
comportant une douzaine de reportages audiovisuels sur 
une thématique de santé donnant la parole à la fois aux pa-
tients, aux soignants, aux chercheurs et aux autorités de santé. 

donne du son à la vie
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Si le sondage que vient de publier L'Express relevait d'une discipline olympique, 
Dijon se verrait décerner une médaille d'or. Elle s'affirme, en effet, comme la 1ère 
ville du nord-est du pays où il fait bon vivre et travailler.

S oucieux de guider les Parisiens désireux de quitter la capitale vers 
une ville où il fait bon vivre et travailler, le magazine L’Express publie 
un palmarès dans lequel il est bon de voir Dijon s’illustrer une nou-
velle fois par ses résultats.
Le classement « Où fait-il bon vivre ? » réunit une quinzaine d'indi-
cateurs qui vont de la météo à l'offre culturelle en passant notam-

ment par la qualité de l'air, la part d'étudiants, l'offre de soins, la sécurité et les prix 
de l'immobilier.
Le second classement, « Où fait-il bon travailler ? », privilégie des indicateurs 
comme le taux de chômage, l'évolution de l'emploi, la part de cadres, l'accessibilité 
ferroviaire et aérienne des villes mais aussi le degré d'insertion de leurs jeunes et 
le niveau de revenu de leurs habitants.
Le palmarès de L’Express confirme à la fois le haut niveau de qualité de vie et la 
forte attractivité de Dijon. Pour tout le quart nord-est de la France, la capitale de 
la Bourgogne-Franche-Comté se hisse à la première place des villes où il fait bon 
vivre et où il fait bon travailler. À l’échelle de la France, Dijon est la seule ville du 
nord-est qui figure dans le TOP 15 des deux classements. Ville intelligente, cultu-
relle, écologique, sportive, viticole et gastronomique, le magazine L’Express récom-
pense ainsi la stratégie de développement de la municipalité mise en œuvre depuis 
2001, autour de projets ambitieux et structurants qui améliorent le quotidien de 
ses habitants et l’attractivité du territoire.

Dijon, 1ère ville  
du Nord-Est

où il fait bon vivre  
et travailler
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Culture

Le coup de cœur  
de carole

D ijon l’Hebdo vous propose à chaque 
numéro les coups de cœur de la 
librairie Gibert. Voici un livre à ne pas 
manquer… 

Une vie minuscule de Philippe Krhajac,  
Flammarion, 19,90 €.

Août 1970, Phéréal, 4 ans, maltraité par sa fa-
mille d’accueil, est transféré dans un orphelinat 
pour enfants en régression. Par la suite, il sera 
ballotté dans différentes familles où il côtoiera 
le meilleur et le pire, avant de se découvrir 
une passion : la comédie et ainsi retrouver ses 
racines.

Sans pathos l’auteur nous livre le parcours 
chaotique d’un enfant qui ne sait comment 
grandir, comment se construire.

Un livre fort et sincère.

de carole
librairie Gibert. Voici un livre à ne pas 

mille d’accueil, est transféré dans un orphelinat 
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Livre
22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

Chopine
Dijon

Train d’enfer
Chez Gérard, la clientèle d’habitués, plongée 
dans le maelström d’une chaudière de loco à 
vapeur des années 1885, est à mille lieues de 
la magie de l’Orient-Express. La faute à … ? 
Au rapport Spinetta. Et à… ? A l’intervention 
d’Edouard, notre député des Chimpanzés 
à l’Assemblée des Oasis. Lui ne se déplace 
qu’en mode aérien : accrobranche ou vols Air 
France, sinon rien d’autre ! Voilà qu’il s’offre le 
culot d’entrer en collision avec Jean et Bruno, 
retraités Sncf  et carte Senior à vie au réseau 
des Insoumis. Le Bonobo a des lettres. C’est 
ça qui fait mal.
Edouard : « J’accuse les syndicats d’immatu-
rité et de clientélisme, en faisant une ligne 
rouge de la remise en cause du statut de la 
Sncf. Statut qui, en gros, a pris forme entre 
1870 et 1930. Du temps de La Bête Humaine 
d’Emile Zola   ou celui des Chevaliers du 
Chaudron d’Henri Vincenot, ce fameux statut 
des cheminots avait sa pleine justification, 
vu la pénibilité du travail. Et les romanciers 
allaient bon train en conférant à ce grand 
corps ferroviaire la dimension mythique d’un 
ogre ou d’un centaure. L’actuel gouverne-
ment entend avec pragmatisme décrocher les 
wagons, les uns après les autres, pour en faire 
une société d’économie mixte et l’ouvrir à la 
concurrence ».
Stop ! Plus rien ne circule. Tout le bistrot se 
retrouve à quai, en train  - sans jeu de mots - 
de zieuter un improbable panneau d’affichage, 
susceptible d’indiquer la bonne façon de 

contrer notre Bonobo. Les minutes passent 
… Et-et ? Bravo, c’est Arnaud l’Intello  qui s’y 
colle : « Une manifestation nationale est pré-
vue pour le 22 mars. Je parie sur un blocage 
total de la France ».
Flop général. Le troquet comptait sur une 
tirade à la Corneille. Il n’y a là qu’un refrain 
à la Bénabar.  C’est Antoine, éternel broc-re-
cycleur, qui va sauver la situation : « On s’en 
fout de tout ça ! J’affirme qu’une nouvelle 
Sncf ne se mettra en marche que si elle offre 
des aller et retours pour une terre promise, 
où les voyageurs -billets en poche- retrouve-
ront enfin de quoi rêver, et où les dirigeants 
de la Sncf s’attelleront à un grand projet fon-
dateur. Mais, imaginer un futur qui se résume 
à jouer 47 milliards de dettes contre le statut 
du service public ou la fermeture de lignes 
avec 1 000 voyageurs/jour dans certains dé-
partements, c’est la guerre du rail assurée ! »  
Bravo Antoine ! Et dire que Macron veut 
innover en matière d’aménagement du terri-
toire… On est en pleine période de carnaval 
et de Carême : il est donc permis de moquer 
le roi Emmanuel 1er et de l’envoyer en 2ème 
classe dans le TER « souffreteux » Dijon/La-
roche-Migennes. 

Marie-France Poirier

Christine Martin
« Il convient aujourd’hui d’aller  
au devant des gens »

Un Lieu de croisements, de rencontres 
et de libertés. Un lieu de fantasmes, un 
brassage de visions du monde et de créa-
tivités, voilà comment Christine Martin, 
adjointe à la culture, évoque les différentes 
manifestations culturelles qui vont jalon-
ner l’année 2018. Cette femme de passion 
évoque les lignes de vie qui sont les siennes 
dans l’action auprès des Dijonnais, ou des 
visiteurs étrangers venus découvrir la ville 
et ses richesses : « J’aime que les choses se 
transmettent, se partagent. Le patrimoine, 
c’est un bien commun. On ne peut plus se 
contenter d’ouvrir grand les portes d’un 
musée, il convient aujourd’hui d’aller au-de-
vant des gens. Je serais la plus heureuse 
des élus le jour, où, rencontrant un couple 
venu pour la première fois au Musée des 
Beaux-Arts, celui-ci témoigne de son désir 
d’y retourner ».

D ijon l’Hebdo : Le 
1er mars, vous 
présentez le 
programme de 
« Clameurs », 
une manifesta-
tion qui récolte 
d’année en année 
une aura grandis-

sante...  
Christine Martin : « Nous n’avons pas 
encore arrêté définitivement la liste des 
auteurs qui y participeront. Mais, je peux  en 
évoquer la thématique : une littérature du 
goût  et des mots pour le dire… Il s’agit de 
balayer une palette très large, associant aux 
livres, la présentation sous l’angle de la so-
ciologie les nouvelles façons de consommer 
des produits peu répandus jusqu’ici, d’inviter 
au dialogue écrivains et chefs cuisiniers, de 
mettre en conversation des auteurs avec le 
public sous l’égide d’un animateur. Des sur-
prises gustatives sont prévues, en parallèle 
avec la 3ème édition du Marché des libraires 
et éditeurs bourguignons ou franc-comtois, 
place François Rude !  Vu l’affluence des an-
nées précédentes, nous ne cessons d’élargir 
le champ d’action de ‘’Clameurs’’ ».

DLH : Autre gros dossier à Dijon, le 
chantier de rénovation du Musée des 
Beaux-Arts. Où en est-on précisé-
ment ?
C. M : « La grande phase de reconstruction 
– je n’hésite pas à recourir à ce terme – 

s’achèvera au printemps 2019. A ce mo-
ment-là, les visiteurs pourront réinvestir les 
lieux dans leur totalité, avec une muséogra-
phie moderne qui fera date. Désormais, on 
peut dire que les nouvelles structures sont 
en place : une quarantaine de personnes y 
travaillent chaque jour, avec passion, avec une 
maîtrise parfaite de leur art. J’avoue mon 
admiration pour les corps de métier qui se 
succèdent ainsi que pour l’architecte Eric 
Pallot et les Ateliers Lion en charge de cette 
rénovation. C’est là une ‘’remise en majes-
té’’…Il s’agit d’une restauration propre à de-
venir pérenne durant les futures décennies, 
sous-tendue par une véritable impulsion 
politique. Nous avons fait le choix d’y déve-
lopper tout ce que le numérique offre pour 
‘’raconter’’ le musée, le mettre en perspec-
tives ! Ce bond conçu en avant ne pourra 
que rendre fiers les Dijonnais. J’estime 
que c’est un ‘’plus’’ indispensable pour 
séduire les étrangers et les touristes : 
n’oublions pas que nos collections, 
nos réserves, nous mettent au 
2ème plan après le Louvre. Pour 
conclure sur ce chapitre, 
j’ajoute que, à l’instar des 
salles restaurées dédiées 
aux tombeaux des Ducs de 
bourgogne ou aux Primitifs, 
les futures installations poursuivront ce 
dialogue vivant entre la ville, le ciel, les toits... 
Bref, je me réjouis déjà de cette conversa-
tion permanente. Les lieux ainsi restructurés 
seront une invitation à un voyage de l’imagi-
naire, dans un esprit d’ouverture ! »

DLH : Cette restauration nécessite 
une mise de fonds importante. Ce qui 
conduit à la question : que représente 
la culture dans le budget de la Ville ?       
C. M : « Si l’on compte les investissements, 
en gros je dirais le tiers. Et puisque j’évoque 
l’argent investi dans les chantiers de rénova-
tion, j’aimerais évoquer la réouverture de La 
Vapeur, le 7 février dernier, sa belle program-
mation – Etienne Daho, le groupe ‘’Bagarre’’ 
etc -  mais aussi les ateliers, la possibilité 
d’apprivoiser l’endroit avec des outils nu-
mériques. Marie-José Barthélémy et l’Office 
Parisien d’Architecture, ont repris cet esprit 
de dialogue entre la Ville et l’intérieur pour 
concevoir les salles de concert – une grande 
de 1 200 places et un club plus cosy de 230 
places. On peut même s’asseoir au balcon, 
tout en bénéficiant d’une grande proximité 
avec la scène. Je trouve formidable cette 

refonte de La Vapeur, dans un esprit aussi 
poétique qu’original ». 

DLH : La Ville accorde une impor-
tance particulière aux différentes bi-
bliothèques et réfléchit à la manière 
de les conjuguer au futur … 
C. M :  « Depuis un an, nous y pensons 
en effet, après nous être posé la ques-
tion : qu’est-on en droit d’attendre d’une 
bibliothèque ? Je ne parle pas seulement 
d’horaires plus larges, comme le souhaite 
Emmanuel Macron. Nous envisageons de 
donner une nouvelle impulsion, afin d’ini-
tier des conférences, des rencontres, des 
lectures publiques etc. Une bibliothèque 
est l’endroit médiateur  par excellence, car 
il ouvre la porte sur la vie culturelle,  la vie 
citoyenne d’une ville. Sans oublier que c’est 
un endroit facile à fréquenter ; justement, 
nous envisageons d’enrichir les contacts des 
agents des bibliothèques avec les adhérents. 
Comment ? En allant au-devant de ces der-
niers, en multipliant des conseils de lecture, 
en les amenant à la découverte d’auteurs ou 
d’œuvres qui leur sont inconnus… » 

DLH : Pour conclure notre propos, un 
mot sur Le Consortium, un lieu d’ex-
position d’artistes contemporains de 
dimension internationale. C’est une 
association privée qui le régit – Le 
Coin du Miroir. Il n’empêche que Le 
Consortium  bénéficie de subven-
tions, dont celles de la ville de Dijon. 
Or, un trop petit nombre de Dijon-
nais en ont franchi ou franchissent le 
seuil...
C. M : « Nous sommes associés à la 
réflexion conduite par  l’équipe actuelle, 
consciente de la nécessité de toucher un 
public beaucoup plus large. Pour le Maire, 
pour nous tous, Le Consortium qui jouit 
d’un grand prestige à l’étranger dont les 
USA, constitue une chance exceptionnelle. 
D’autant que ce bel endroit a créé un 
département d’édition, ainsi qu’une  pro-
duction cinématographique. Il s’agit d’Anna 
Sanders Film, qui a remporté une palme d’or 
à Cannes avec l’excellent Portrait Interdit de 
Charles de Meaux ».  

Propos recueillis  
par Marie-France Poirier

Christine Martin, une adjointe à la Culture qui aime que les choses se partagent, se transmettent
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Métropoles

François-Xavier Dugourd
« J'aimerais que le projet que nous allons 
construire puisse être mis en oeuvre »

La Métropole et les communes. Quels bé-
néfices réels pour celles qui la composent ? 
Comment assurer la cohésion de la Mé-
tropole entre une ville-centre puissante et 
des communes fortes ? Quelle place pour 
les communes, pour leurs besoins, pour 
leurs projets locaux ? Quelles conséquences 
pour le citoyen dans tout cela ? Autant de 
questions posées tout récemment dans 
un forum organisé par François-Xavier 
Dugourd, conseiller départemental LR, 1er 
vice-président du Conseil départemental 
de la Côte-d'Or. Avec, en toile de fond, la 
Métropole dijonnaise ?

D ijon l'Hebdo : 
Pour vous, à quoi 
ressemble la Mé-
tropole idéale ?
François-Xavier 
Dugourd : « Une 
Métropole se doit 
d'être une agglomé-
ration culturellement 

rayonnante, économiquement attractive, 
jouant un rôle dans le territoire au-delà de 
son périmètre naturel. Il y a 22 métropoles 
en France. A mon sens, c'est beaucoup trop 
au regard de la puissance des villes de nos 
voisins européens. Je pense qu'une agglo-
mération ne tire pas sa force d'un statut 
juridique ou politique. »

DLH : Et votre perception de la Mé-
tropole dijonnaise ? 
F-X. D : « La Métropole, c'est évidem-
ment une bonne chose. On est tous heu-
reux pour l'agglomération dijonnaise de 
pouvoir afficher ce statut. Mais au-delà de 
ce statut, et de manière générale, on peut 
s'interroger sur le contenu. Dijon n'a pas 
aujourd'hui le rayonnement d'une vraie 
métropole. Comme d'ailleurs un certain 
nombre d'autres métropoles qui ont obtenu 
ce statut.
Maintenant, c'est la réalité qui compte. 
La réalité de ce qu'on va faire en terme 
d'attractivité. Le nombre d'habitants à Dijon 
progresse, certes, mais pas autant que cer-
taines villes françaises qui gagnent 5 à 6 000 
habitants par an. Nous, c'est sur une durée 
de 15 ans. Ce qui prouve bien que l'agglo-
mération de Dijon n'a pas les résultats à la 
hauteur de ses atouts. 
Cette construction de l'agglomération 
telle qu'elle a été conçue aujourd'hui par 
le président de la Métropole reste assez 
technocratique, administrative, politicienne 
et pas suffisamment participative. Elle devrait 
associer les forces vives et les citoyens. 
Des réunions, il y en a, c'est vrai, mais elles 
n'abordent pas le fond.  »

DLH : Et pourtant, des magazines na-
tionaux, friands de sondages, recon-
naissent à Dijon une des plus belles 
qualités de vie en France ?
F-X. D : « Effectivement, il fait bon vivre à 
Dijon. Et c'est tout le paradoxe sur lequel je 
me bats depuis un certain nombre d'années. 
Dijon est une ville formidable qui a des 
atouts et des ressources extraordinaires... 
sauf qu'il y a un décalage énorme avec la 
situation économique. Il suffit de faire la 

comparaison avec d'autres agglomérations 
comme Beaune ou Chalon-sur-Saône, par 
exemple, où l'attractivité économique n'est 
pas du tout la même. En dehors d'Ikea, 
quelles ont été les grosses implantations 
d'entreprises depuis 2001 à Dijon ? Je 
conviens qu'il n'y a pas de drame écono-
mique mais reconnaissez que le dévelop-
pement est faible et qu'on pourrait faire 
beaucoup mieux. 
Sur le chapitre culturel, il y a beaucoup 
de choses tout à fait intéressantes qui se 
passent à Dijon mais qui ne dépassent guère 
les limites de la région voire du départe-
ment. La Métropole peut être une belle 
opportunité. »

DLH : Quels sont les objectifs de vos 
forums ?
F-X. D : « Regarder ce qui se passe ail-
leurs, sur d'autres territoires, pour en tirer 
des enseignements intéressants. D'où notre 
volonté d'inviter des personnalités exté-
rieures comme Philippe Cochet qui a parti-
cipé à la Métropole de Lyon, en décembre, 
et, tout récemment Charles-Eric Lemaignen, 
ancien président d'Orléans-Métropole. Tous 
les grands dossiers, tous les grands sujets 
qu'une Métropole moderne doit porter se-
ront ainsi traités. Le prochain thème retenu, 
à la fin du mois de mars, sera l'économie et 
l'emploi avant d'aborder les problématiques 
de mobilité, d'environnement, la cohésion 
sociale, le rayonnement culturel...
Ce qui compte, c'est un projet fort avec une 
vision d'ensemble. Un projet partagé par les 
habitants et les grands acteurs, capable de 
déclencher une véritable dynamique. C'est le 
sens des forums qui permettent d'ouvrir un 

lieu d'échanges constructifs ouvert à tous les 
habitants des 24 communes qui composent 
la Métropole mais aussi à toutes les com-
munes périphériques, concernées elles aussi. 
Un forum, ce n'est pas le traitement des 
crottes de chien. L'objectif, c'est de prendre 
de la hauteur et faire des propositions pour 
les années qui viennent. L'idée est de publier 
un livre blanc dont le premier chapitre sorti-
ra dans les prochaines semaines. Ce sera une 
façon d'alimenter régulièrement le débat. »

DLH : Vous parlez des communes. 
Mais on sait que leurs principales 
compétences sont absorbées par les 
Métropoles. N'est-ce pas une réalité 
qu'on ne peut plus contourner ?
F-X. D : « L'intercommunalité présente 
beaucoup d'avantages. Il y a aujourd'hui 
toute une série de choses que les com-
munes ne peuvent plus faire seules. Eau, 
déchets, environnement, transports... Il est 
logique que les communes s'associent pour 
faire mieux. Mais les bénéfices restent quand 
même mitigés..
C'est clair, on voit que la commune se vide 
de ses compétences mais je ne suis pas sûr 
que ce soit une bonne chose. Par exemple, 
le transfert de la voirie à la communauté ur-
baine, à l'époque, n'a pas été forcément très 
pertinente. J'entends les maires et surtout 
les habitants des communes, je ne suis pas 
sûr qu'ils aient constaté une amélioration du 
service. C'est plutôt l'inverse. En terme de 
réactivité, on n'y a pas gagné. Je crois surtout 
au principe de subsidiarité car les problèmes 
urbains sont de plus en plus complexes ».

DLH :  Si François-Xavier Dugourd 

était aujourd'hui un élu de la Mé-
tropole dijonnaise, se rangerait-il 
derrière une opposition franche, 
voire musclée, à la majorité en place 
ou bien opterait-il comme le font 
certains élus de sa sensibilité pour la 
voie du consensus ?
F-X. D :« Je pense que la démocratie a 
besoin d'alternatives. Quelles que soient les 
instances. Il me semble important qu'il y ait 
une majorité qui applique son programme 
et une opposition. Je ne crois pas du tout à 
l'obligation de consensus généralisé. » 

DLH : Les forums que vous organisez 
vont dans le sens de ce qu'on entend 
ici ou là à Dijon : vous vous verriez 
bien candidat à la présidence de la 
Métropole dijonnaise ?
F-X. D : « On ne connait pas encore tota-
lement les règles du jeu électoral au niveau 
de la Métropole. Il y a un dossier à régler : y 
aura-t-il en 2020 élections séparées pour les 
Métropoles ? C'est le sens que je souhaite 
pour qu'il y ait un vrai choix d'équipes sur 
des projets pour les intercommunalités. 
La Métropole dijonnaise, ce n'est pas juste 
Dijon. Il est important que l'ensemble des 
communes soient dans la même dynamique.
Quoi qu'il en soit, ce qui m'intéresse 
aujourd'hui, c'est le fond, le projet, pas les 
combines politiciennes. Et ce qui m'intéres-
serait, c'est que le projet que nous allons 
construire puisse être mis en œuvre... »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

François-Xavier Dugourd : « Un des objectifs de nos forums, c'est de regarder ce qui se passe ailleurs, sur d'autres territoires, pour en tirer des enseignements 
intéressants »
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Anniversaire Solidarité

dans le sang
Faire de l’humanitaire sans expérience, 
sans argent et à des milliers de kilomètres 
c’est possible, l’association Escuelandina l’a 
prouvé...

E n 2013, cinq jeunes filles du 
lycée Montchapet se penchent 
sur la scolarité en Amérique 
latine. Toutes appartiennent 
à la section « Bachibac » (1) 
et connaissent donc bien la 

culture hispanophone. Ajouté à l’origine 
latino-américaine de deux d’entres elles, la 
situation désastreuse de l’instruction dans 
les pays andins les touche particulièrement 
et elles décident d’apporter leur pierre à 
l’édifice. À seulement 16 ans, Inès, Paloma, 
Pauline, Joy et Céline créent donc une asso-
ciation nommée Escuelandina, contraction 
de « escuela » et « andina » qui signifient 
école andine. 
Le premier objectif a été de récolter des 
fonds pour aider matériellement les écoles. 
Pour ce faire, les lycéennes se rendent là 
où elles peuvent sensibiliser au maximum 
: centres aérés, églises, vide-greniers, ker-
messes, et profitent de ces rassemblements 
pour vendre divers objets : poupées péru-
viennes, sacs, porte-clefs, bijoux, atébas… 
Mais les jeunes filles tiennent aussi à faire 
connaître la culture latino-américaine et les 
stands d’objets artisanaux s’accompagnent 
souvent de plats d’Amérique latine : pâtisse-

ries, alfajores, empanadas… Elles vont même 
jusqu’à mobiliser des groupes de musique 
latino et organiser des concerts ! Leur moti-
vation est donc solide et va bien au-delà de 
l’échange purement commercial. 

Cet été en Equateur
Le deuxième objectif a été de rendre 
concret cette aide financière. En août 2014 
elles se rendent au Pérou, où l’argent récolté 
sert à acheter chaises et tables (sur place 
pour en faire bénéficier les locaux) à desti-
nation de l’école de Punco Rancho Salcedo 
près de Puno. Le voyage sert également à 
rapporter de l’artisanat local, à vendre une 
fois de retour en France et poursuivre ainsi 
les collectes ! 
Chaque membre de l’association assume 
seul ses trajets et hébergements mais l’ac-
cueil est tel qu’il leur facilite grandement le 
séjour. Lors de leur second voyage qui a eu 
lieu en Bolivie en 2016, toute l’équipe a ainsi 
été logée au sein de la communauté qu’elle 
était venue aider, dans la ville d’Irupana. La 
télévision nationale bolivienne était même 
arrivée de La Paz pour filmer la cérémonie 
pendant laquelle les écoles recevaient sacs à 
dos, trousses ou stylos et initiaient ensuite 
les jeunes françaises aux danses boliviennes. 
Inès Penaranda, la présidente, confesse 
aujourd’hui : « J’ai pris conscience sur place 
d’une pauvreté qui touche une catégorie 
bien précise de la population : les descen-
dants d’amérindiens, et je voudrais tenir la 

promesse faite à une femme indigène, celle 
d’expliquer à tous les enfants rencontrés 
qu’ils doivent être fiers de leurs racines ». 
Ce qu’elle pourra faire dès l’été 2018, quand 
l’équipe s’envolera pour l’Équateur où elle 
viendra en aide à l’école Célestin Freinet 
de Sangolqui. Cette fois, les besoins seront 
différents puisque ce sont les canalisations 
d’une piscine destinée à la rééducation qui 
vont être remises à neuf ainsi que le toit de 
l’école et une barrière pour protéger les 
enfants d’une rivière voisine. 
Depuis sa fondation, l’association a accueil-
li de nouveaux membres et a séduit bon 
nombre d’organisations dont le Secours 
Populaire qui les aide financièrement, ainsi 
que la mairie et le Crédit Mutuel. D’autres 

partenaires sont intervenus, notamment 
pour des prêts de salles, tels que Le Cercle 
Laïque Dijonnais et le Sueño Latino. Une 
belle association qui ne cesse de grandir 
donc, et qui a même reçu  fin septembre l’un 
des 11 prix « Jeune & Bénévole » remis par 
la Ville de Dijon.  

Caroline Cauwe

(1) Une section qui permet d’obtenir le double diplôme : 
bac français et bac espagnol.

L’Amérique latine

Inès Penaranda : « Je voudrais tenir la promesse faite à une femme indigène, celle d’expliquer à tous les 
enfants rencontrés qu’ils doivent être fiers de leurs racines »

Pour les suivre ou soutenir : 
Site : escuelandina.wixsite.com/es-
cuelandina
Facebook : Escuelandina
Mail : escuelandina@gmail.com

Dijon-Santé 10 ans  
et un bon bilan !

Qu’on se le dise, une web TV, il y a dix ans, c’était 
une véritable innovation technologique. Un pari qu’a 
pourtant décidé de relever l’association dijonnaise 
Santé et Droits des Patients. Avec succès.

R éunir l’ensemble des associa-
tions de santé de la région 
a toujours été la volonté de 
l’association dijonnaises Santé 
et Droits des Patients. Ac-
tuellement présidée par Yann 
Lecomte, auparavant président 
du CISS Bourgogne (Collectif 
interassociatif sur la santé), 

l’association Santé et Droits des Patients a, dans un 
premier temps, créé un salon des associations de 
patients qui se tenait salle Devosge à Dijon. « Un jour, 
on s’est dit “et si c’était nous qui venions à eux par le 
biais de l’image” », confie le docteur François-André 
Allaert, directeur de publication de Dijon-Santé. Créée 
par un groupe de passionnés de vidéo et de web, Di-
jon-Santé a donc fêté ses 10 ans le 26 février 2018.
Depuis 10 ans, chaque mois, un numéro thématique 
paraît avec une dizaine de reportages vidéo permet-
tant de valoriser les acteurs locaux de santé, mais 
aussi le monde de la recherche et de l’innovation. 
« On va voir des soignants, des patients, des cher-
cheurs et on donne aussi la parole aux autorités de 
santé telles que la caisse primaire d’assurance maladie 
et l’agence régionale de santé », explique le directeur 
de la publication. 
En tournage, à Dijon et de plus en plus à Besançon, 
l’équipe rédactionnelle de Dijon-Santé est sans cesse 
à l’affût de nouvelles innovations en matière de 
santé. François-André Allaert l’affirme, « Dijon-Santé 
s’investira de manière très forte à faire de la région 
Bourgogne – Franche-Comté, le territoire vivant de 
l’innovation santé ».
Aujourd’hui financée en partie par les investissements 
sociétaux du groupe CEN que dirige le docteur Fran-
çois-André Allaert, Dijon-Santé affirme son indépen-
dance éditoriale à travers des numéros thématiques, 
mais aussi des articles d’actualité, pour rendre compte 
de la dynamique régionale en matière de santé. 
« L’équipe éditoriale est pilotée par un comité de 
rédaction constitué d’une douzaine de personnes 
dont certains membres fondateurs qui sont toujours 
au rendez-vous, même 10 ans après », s’enthousiasme 
le directeur de la publication.
 Antonin Tabard  

2 337 834
C’est, à l’heure à laquelle nous écrivons cet article, le nombre 
de vues cumulées depuis la création de la chaîne qui compte 
aujourd’hui plus de 1 200 reportages. Chaque mois, le maga-
zine thématique est visionné près de 60 000 fois, notamment 
grâce à une communauté de quelques 10 000 abonnés sur les 
réseaux sociaux.

Le 112, l’émission qui un jour 
peut-être sauvera des vies
En 10 ans, Dijon-Santé a lancé de nombreux programmes tous plus novateurs les uns que les autres, comme Quoi de 
Neuf Docteur ou encore plus récemment Salutem. Pour ses 10 ans, Dijon-Santé innove encore et lance Le 112, un pro-
gramme court qui a pour objectif de « mieux informer pour sauver des vies ».

Le docteur François-André Allaert est le directeur de publication de Dijon-Santé
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Spécial OrientationAlésia

Les Romains !!!

ils ont 48 heures pour créer leur start-up

Depuis 2012, le MuséoParc Alésia 
fait revivre une des batailles les 
plus célèbres de nos ancêtres les 
Gaulois. La nouvelle saison est 
lancée.

« Alésia, c’est la 
rencontre entre 
deux génies, 
Vercingétorix 
et César ». 
C’est ainsi la 

vision de François Sauvadet. Selon le 
président du Conseil départemental 
de la Côte-d’Or, « On ne célèbre pas 
une défaite, mais plutôt l’émergence 
d’une nouvelle civilisation qui nous 
marque encore aujourd’hui, la 
civilisation gallo-romaine ». Cette 
année, le MuséoParc Alésia fête 
son sixième anniversaire. Pour 
son président, Marc Frot, « 2017 a 

été une année de transition, avec 
une petite déception au niveau du 
nombre de visiteurs, même si c’est 
dû en partie à la chute des groupes 
scolaires ». L’occasion pour toute 
l’équipe de se remettre en question 
et de travailler sur une toute 
nouvelle programmation. « Avec 
le MuséoParc Alésia, nous avons le 
désir de proposer un espace culturel 
au monde rural », confie Michel 
Rouger, directeur du MuséoParc, 
bien conscient de la difficulté de 
faire venir les touristes en dehors de 
la capitale des Ducs de Bourgogne.

Trois grandes 
nouveautés
Tout est fait pour pouvoir passer 
la journée sur le site. Des visites 
guidées aux ateliers, en passant 
par les expositions temporaires, 
sans oublier la possibilité de se 

restaurer sur place, « nous avons 
souhaité travailler sur le capital 
sympathie et faire en sorte que 
les visiteurs se l’approprient », 
confie le président du MuséoParc 
Alésia. Côté programmation, trois 
grandes nouveautés cette année. 
En partenariat avec le Musée 
Buffon à Montbard et avec un an 
de retard sur le calendrier chinois, 
le coq s’exposera comme symbole 
non-officiel de la France et image 
emblématique des Gaulois. Du 7 
juillet au 2 septembre, Le MuséoParc 
organise ses Estivales pour faire 
découvrir Alésia à travers des 
activités ludiques et conviviales. Enfin, 
Le MuséoParc lance son MuséoFab 
pour initier et former les visiteurs 
aux techniques artisanales antiques.

Antonin Tabard

Les 2 et 3 mars prochains, les élèves du 
Lycée Simone Weil auront 48 heures pour 
créer leur start-up sur le thème de la 
FoodTech.

C réé et organisé par 
l’entreprise montpelliéraine 
« Tous entreprenants », le 
projet « Start’up lycée » s’est 
décliné sur le thème de la 
FoodTech, en collaboration 

avec Vitagora et la FoodTech. Pour l’occasion, 
72 élèves de Première ST2S (sciences et 
technologies de la santé et du social) du 
lycée Simone Weil auront 48 heures pour 
créer leur start-up sur le thème de la 
FoodTech, les 2 et 3 mars prochains. 
« C’est un projet ambitieux et novateur », 
s’enthousiasme Catherine Engasser, 
proviseur du lycée Simone Weil. « Je suis 
de la génération qui pensait que nous 

mangerions des steaks de pétrole en 
l’an 2000 … Ce qui n’est visiblement 
pas le cas, puisqu’en 2018 nous aurions 
plutôt tendance à vouloir un retour au 
naturel », confie-t-elle pour illustrer toute 
l’importance de la réflexion sur l’avenir et 
l’alimentation. 
Pour Agathe Mathey, déléguée générale 
de la FoodTech, et Carole Micard, chargée 
de la communication de Vitagora, venues 
représenter respectivement le secrétaire 
national de la FoodTech, Xavier Boidevezi, et 
le directeur de Vitagora, Christophe Breuillet, 
« le projet Start’up Lycée s’inscrit dans 
les objectifs de la FoodTech et de Vitagora 
de faire émerger des projets tout en 
sensibilisant les jeunes à l’entrepreneuriat ».

« 65 % des métiers  
de 2030 n’existent pas 
encore »
Reprise par Elise Le Roy, chargée de 

projet au sein de « Tous entreprenants », 
Catherine Engasser est revenue sur 
l’originalité du projet amenant de nouvelles 
méthodes pédagogiques différentes de 
celles empruntées par l’éducation nationale. 
« Il faudra aux élèves des compétences 
académiques, mais aussi des compétences 
douces pour créer le monde de demain », 
explique le proviseur du lycée dijonnais. 
Des compétences douces qui pourraient 

se traduire par la capacité à collaborer et 
communiquer, mais aussi à agir et résoudre 
des problèmes complexes pour répondre 
aux attentes du monde professionnel de 
demain. En effet, comme l’a souligné Elise Le 
Roy, «65 % des métiers de 2030 n’existent 
pas encore ». 

Antonin Tabard

XXII !

Lycée Simone Weil

François Sauvadet :  
« Une année riche pour  
la haute Côte-d’Or »
2070 ans après la bataille d’Alésia, Alise-Sainte-Reine est toujours 
debout et la haute Côte-d’Or fête en 2018 quelques anniversaires 
importants. « L’année 2018 sera consacrée à #ÉpiquesÉpoques, 
avec les 900 ans de l’Abbaye de Fontenay, classée au patrimoine 
mondial de l’UNESCO, mais aussi les 400 ans de la naissance de 
Bussy-Rabutin et enfin les 250 ans de la Grande Forge de Buffon, 
à Montbard », rappelle François Sauvadet, président du Conseil 
départemental de la Côte-d’Or.

L’équipe gagnante en finale  
internationale outre-atlantique
À l’issue de ces 48 heures placées sous le signe de l’innovation, chaque équipe se présente-
ra à un jury de professionnel qui élira le meilleur projet de start-up du Lycée Simone Weil. 
Un prix à la clé, Elise Le Roy, a envisagé la possibilité de faire participer l’équipe gagnante à 
la finale internationale de Start’up Lycée qui se déroulera du 22 au 24 mars à Chicago, aux 
Etats-Unis.

Défi
n’est pas en prise directe 
avec le marché du travail »

« L’orientation « Il faut associer 
les entreprises ! »

C’ est un ancien Proviseur du lycée du 
bâtiment des Marcs D’Or qui s’exprime 
sur ce qu’est, ainsi que sur ce que devrait 
être l’Orientation post 3ème. Sa réflexion se 
nourrit de son expérience approfondie tant 
de l’univers de l’Education nationale que 
des rapports avec le monde de l’industrie 
ainsi que de l’artisanat.

« Je le regrette, mais 
l’orientation en classe 
de 3ème n’est pas en 
prise directe avec le 
marché du travail.  Nor-
malement, cette étape 

importante dans la vie des élèves devrait 
reposer sur le souhait de ces derniers, mais 
en tenant compte de deux autres facteurs 
primordiaux : les capacités de chacun d’eux 
et les emplois à pourvoir  à moyen et à plus 
long terme. Bien souvent, on se montre peu 
à l’écoute des adolescents. On se borne 
à leur dire : « Non ! », sans leur expliquer 
qu’il existe un marché de l’emploi avec 
ses nécessités,  qu’il leur faudra y trouver 

une place et vaincre des obstacles… La 
révolution copernicienne dans l’Education 
Nationale reste encore à faire : on ne traite 
pas  chaque filière sur un plan d’égalité. On 
hiérarchise et ce, au détriment de l’ensei-
gnement professionnel qui reste en bas de 
l’échelle. La réforme voulue par Jean-Mi-
chel Blanquer abattra-t-elle les préjugés 
particulièrement vivaces dans notre pays ? 
Prenons un exemple parlant : un adolescent 
qui obtient d’excellentes notes en enseigne-
ment général manifeste le désir de devenir 
artisan d’art. Ce qui suppose à la fois d’avoir 
du mental, de la créativité et de l’habilité. 
Eh bien, dans le climat actuel, tout sera 
fait pour le dissuader de suivre une filière 
professionnelle ! Il est temps de changer 
de ‘’logiciel’’ et d’accepter qu’il y ait une 
multiplicité de moules. Dans un avenir  idéal, 
la société devrait avoir besoin d’un grand 
nombre de compétences professionnelles  
et ne plus se satisfaire des stéréotypes 
actuels … » 

M-F. P

Pierre-Antoine Kern, pré-
sident du Medef Côte-d'Or, 
déplore le manque de 
connaissance - pour ne pas 
dire l’ignorance –  du monde 
du travail et de la diversité 
des métiers  chez les ensei-
gnants. Il compte bien que 
l’actuel Ministre Jean-Michel 
Blanquer fasse bouger les 
lignes, pour que les enseigne-
ments professionnel et tech-
nique ne soient plus tenus en 
aussi piètre estime.

« Au-
jourd’hui, 
les chefs 
d’entre-
prise ne 
sont ni 

associés aux conseils de 
classe ni aux réunions parents/enseignants. 
C’est dommageable pour les élèves des 
collèges ou des lycées. Le système scolaire 
vit et raisonne en vase clos ; je résume : les 
profs quittent l’école pour y retourner à 
vie ! Conséquence, le corps enseignant n’a 
qu’une vision parcellaire de la diversité ainsi 
que de la richesse des métiers de l’indus-
trie ou de l’artisanat. Je prends un cas bien 
simple : quel jeune n’a pas envie de faire 
une formation marketing-communication, 

alors que la filière offre peu 
de débouchés ? Mais qui va 
l’en dissuader ? Alors qu’il 
serait plus judicieux d’orien-
ter les élèves de bon niveau 
vers des filières techniques 
qui conduisent par le biais de 
l’alternance ou de formations 
en CFA et CFI à Bac+2 ou 
Bac+3. On ne dit pas assez 
que ces métiers techniques 
qui supposent un bon niveau 
en maths -mais pas forcément 
hors pair- sont intéressants et 
offrent un bel avenir profes-
sionnel. Il faut cesser de leur 
attribuer cette connotation 
péjorative qui est actuel-
lement de mise. Le besoin 
d’information est considé-
rable, si l’on veut changer les 
mentalités, tant chez les col-

légiens et les lycéens que parmi les parents 
ou les professeurs. J’ai lancé l’idée auprès 
d’une dizaine de jeunes gens de les mettre 
en contact avec un industriel. J’attends une 
réponse… Tout est à reconstruire dans le 
système éducatif pour donner leurs lettres 
de noblesse à des métiers ignorés ou injus-
tement mésestimés. »

Propos recueillis  
par Marie-France Poirier 

Pierre-Antoine Kern est 
le président du MEDEF de 
Côte-d’Or

CFA
du Sport
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Top donné ! C’est parti pour 4 minutes de 
bonheurs mitonnés dans ce petit reportage 
réalisé sur l’Ecole Hôtelière du Lycée privé 
Saint-Bénigne. Prises de vue et interviews 
ont fait presque le tour de la planète, et … 
fait mouche à Chypre et à Cayenne ! 

A 
la grande joie de son 
directeur Dominique 
Léger, trois nouvelles 
recrues venues de ces 
horizons lointains se 
sont inscrits : « Tous 
très motivés pour 
notre section Sciences 
et Techniques de la 

restauration », dit-il.  Voilà qui augure bien 
des prochaines portes-ouvertes des 3 mars 
et 26 mai, où casseroles et faitouts de la 
filière vont soulever les couvercles et laisser 
échapper les effluves de métiers qui, malgré 
un léger frémis-
sement, souffrent 
d’un déficit 
d’images ; et ce, en 
dépit de nom-
breuses émissions 
TV. Au programme 
de ces jour-
nées-découvertes : 
visites des ateliers 
de cuisine et de 
services de Saint-B 
et, en final, un petit 
tour d’horizon à La 
Cloche. 
Ce qui frappe lors 
d’une première 
rencontre avec 
Dominique Léger, 
c’est une cordialité 
tranquille, « terrienne » diraient d’aucuns. Il 
n’empêche qu’une grande passion l’anime 
dès qu’il évoque « le potentiel de liberté, 
l’exercice de la créativité et l’ascension so-
ciale que procurent les différents métiers de 
l’hôtellerie. On met abusivement en avant la 
pénibilité des horaires ou du travail les jours 
fériés. Il faut faire sauter ces verrous, car 
c’est le lot de bien d’autres professions…»  
Son propre parcours illustre la diversité des 
étapes qu’il a franchies jusqu’à ses respon-
sabilités actuelles de directeur. Après avoir 
fait l’Ecole hôtelière du Touquet et travaillé 
pendant dix ans dans des palaces à Sion 
ou Zermatt, il est entré à Saint-B comme 
professeur de cuisine, puis il a passé une 
licence en Sciences de l’Education ainsi que 
le concours du CAPET qui lui permettront 

de devenir en 2006 chef de travaux. De ce 
parcours professionnel diversifié et intense, 
Dominique Léger en a tiré leçon, se forgeant 
une règle de conduite: « Nos six ensei-
gnants – sections « table et hébergement », 
« services » et « cuisine » – sont tous issus 
du sérail, précise t-il. C’est indispensable 
pour apprécier les exigences du métier et 
en être le relais auprès de nos lycéens. D’ail-
leurs, c’est là la clef à nos 100% de réussites 
aux diplômes de nos filières. Nous nous 
distinguons par l’investissement total de nos 
équipes pédagogiques. » 

Deux meilleurs apprentis  
de France
Tout est fait pour œuvrer au succès des 200 
lycéens de la seconde à la terminale. Grâce 
notamment au b.a.-ba de Saint-B, dicté par 
la déontologie de développer « une écoute 
permanente de nos élèves, de les aider à 

surmonter des phases de découragement, 
bref de les amener à leur complet dévelop-
pement.» 
Les faits sont parlants : l’Ecole hôtelière s’est 
distinguée avec deux meilleurs apprentis de 
France en cuisine, ainsi qu’avec le trophée du 
meilleur service de la table lors de la der-
nière Foire Internationale et Gastronomique 
de Dijon. Faut-il une autre preuve de l’excel-
lence de l’enseignement prodigué ? A midi 
et une fois le soir par semaine, les lycéens 
assurent sous l’égide de leurs professeurs 
une restauration et un service à la table 
de qualité : « Un test imparable, conclut 
Dominique Léger, car ils ont une obligation 
d’excellence vis-à-vis de vrais clients ». 

Marie-France Poirier

Antoine MunozMétiers de l’hôtellerie

« Nous tenons compte  
des compétences  
et des personnalités »

le joli menu de Saint-Bé

Rattaché à la collection d'hôtels historiques 
MGallery by Sofitel, Le Grand Hôtel La 
Cloche brille de ses cinq siècles d’existence 
et de ses 5 étoiles dans l’imaginaire des 
Dijonnais de souche. L’anecdote suivante, 
racontée par une mère de famille, est très 
révélatrice de cet attachement fiché au 
cœur de bien de nos coreligionnaires, y 
compris des jeunes générations que l’on 
croit un peu abusivement insensibles à 
une élégance de la table, à un service chic 
et raffiné : « Nous avions décidé de fêter 
les 18 ans de notre fille à La Cloche. Bien 
évidemment, nous lui en avons fait la sur-
prise. Lorsque nous nous y sommes dirigés, 
elle n’en revenait pas. Et très émue, elle en 
avait les larmes aux yeux !» Rencontre avec 
le directeur de ce grand hôtel depuis 20 
ans, Antoine Munoz…

C omme souvent dans les mé-
tiers de l’hôtellerie ainsi que 
de la restauration, le parcours 
professionnel de cet homme 
- qui se voit comme «un 
chef d’orchestre, en quelque 

sorte » - se révèle atypique et donc riche 
d’enseignement ainsi que de réflexion. 
Antoine Munoz entre dans la vie active avec 
un bac technique de constructions méca-
niques, une licence en espagnol et un désir 
impératif de connaître d’autres cieux, de 
parler d’autres langues. Voilà qui le condui-
ra en Grande Bretagne, « où, confie-t-il, je 
décroche un job de bagagiste et de serveur 
pour les breakfasts. L’argent ainsi gagné 
me permettait de suivre des cours du soir 
en anglais. Au bout d’un an, je rentre en 
France dans l’espoir de trouver du travail 
dans une agence de voyage. Mes démarches 
demeurent vaines, et c’est alors que je me 
tourne vers l’hôtellerie. Je deviens standar-
diste au SOFITEL de Roissy pour, au terme 

de huit ans, 
en devenir le responsable d’hébergement. 
Entre temps, j’ai attrapé le virus ; je m’in-
vestis profondément. Et c’est avec la même 
passion que j’occuperai différents postes de 
responsabilités au SOFITEL de Lyon, puis à 
celui de Paris-Portes de Sèvres. »  
Deux décennies à La Cloche lui font dire 
que pour « être à la hauteur de la réputa-
tion internationale de La Cloche, il faut faire 
preuve d’une force de proposition, d’anima-
tion, tout comme d’un désir de se renouve-
ler! » L’établissement possède 88 chambres 
de très haut standing pour une clientèle 
aisée et exigeante. Il compte un personnel 
d’une soixantaine de salariés, qui travaillent 
soit en cuisine, soit en salle de restaurant, ou 
dans l’entretien des chambres ou encore au 
Spa. 
Antoine Munoz, au cours de l’entretien, 
reviendra fréquemment sur la motivation 
de toute son équipe à tous les échelons. Il 
s’en explique : « Nous sommes là pour nous 

montrer réactifs aux demandes de la clien-
tèle, pour établir une relation de confiance, 
pour lui porter toute notre attention, mais 
avec sourire et disponibilité… La notion 
de procurer du plaisir est primordiale dans 
notre métier. En un mot comme en cent, je 
dirais que c’est là notre ADN ! Voilà pour-
quoi, nous étudions les demandes d’em-
bauche en fonction des compétences, mais 
également en tenant compte des person-
nalités. Il ne faut pas se cacher que certains 
postes sont difficiles ; je pense notamment 
au métier de cuisinier qui exige de la passion 
ainsi que de la créativité. Nous sommes sou-
mis, là, à la rude concurrence de la cuisine de 
collectivités qui offre des avantages matériels  
- horaires et congés fixes. Mais le travail y 
est répétitif, contrairement à celui que nous 
proposons. C’est notre gros atout que de 
permettre à un chef de cuisine d’exprimer 
sa créativité et de progresser… »  

M-F. Poirier 

Antoine Munoz : « C’est notre gros atout que de permettre à un chef de cuisine d’ex-
primer sa créativité et de progresser… »

Ecole hôtellière : paroles de Lycéens
Manon : « On a tout de suite été pris en charge. Nous avons été bien pré-
parés pour passer les épreuves du bac, on a appris beaucoup. J’ai signé mon 
contrat aux Marronniers d’Arc-sur-Tille pour un BTS Hôtellerie Restauration 
avec Saint-Bé Formation. Après le BTS, je souhaite m’orienter vers une men-
tion complémentaire sommellerie ou événementiel. »

 Anaïs : « Nous sommes bien pris en charge. On est habitué à une bonne 
ambiance. C’est que du positif ! » Et l’avenir ? « J’aimerais un jour avoir mon 
restaurant. Et être chef ! »

Alexis à propos du service en salle pour les repas destinés au public : « On voit 
le sourire des clients. »

Camille : « Un bac techno, c’est une vraie porte ouverte … »

Emilie : « J’ai choisi de continuer dans l’hôtellerie, en allant en BTS car c’est 
un métier où la relation serveurs/clients est présente, où la rigueur est atten-
due. »

LES FORMATIONS À SAINT-BÉ
Les bacs pro offrent des débouchés immédiats 
sur un marché du travail très demandeur. Les frais 
d’inscriptions s’élèvent à 111 € et ceux de sco-
larité à 510 €. En classe de seconde, le matériel 
est prêté gratuitement. Ce n’est qu’en classe de 
1ère que les lycéens devront l’acquérir. Au regard 
d’autre écoles hôtelières, ce sont là des coûts 

modiques. En effet certaines fixent les tarifs de 
scolarité à 8 000 / 10 000 €, voire plus…
Les programmes sont établis en concertation avec 
les besoins de la profession. Ce qui signifie un en-
seignement ouvert et de plain-pied avec l’actualité 
des métiers. 

• Bac Professionnel Commercialisation  
et Services et Restauration (3 ans).

• Bac Professionnel Cuisine (3 ans).

• Bac Sciences et Technologies de l’Hôtellerie  et de la Restauration 
(3 ans). Forme des managers mais vocation à continuer en BTS. 

• BTS Hôtellerie Restauration (en contrat de professionnalisation de 
2 ans à SB Formation de la Toison d’Or.

• Mention complémentaire Cuisinier en dessert  
de restaurant à SB Formation.

• Ecole des Extras : Formation de base aux techniques de mise en 
place et de service à la table. Session de 4 jours en avril.

Renseignements :
Lycée saint-Bénigne

99 rue de Talant. Dijon
03 80 58 33 43.
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Le lycée Eugène Guillaume

à l'avant poste des métiers d'avenir
s’oriente vers  
l’international

Le samedi 10 mars, à Montbard, sera une 
journée à part dans la vie locale, voire 
extra-régionale, avec l’opération portes ou-
vertes au lycée professionnel Eugène Guil-
laume. Car la réputation de l’établissement 
dépasse les frontières bourguignonnes pour 
certains de ses secteurs d’apprentissage, 
d’enseignement ou de formation continue. 
Parlons-même d’un rayonnement au plan 
national !

L e Lycée Eugène Guillaume 
compte actuellement 240 
« apprenants » (adolescents ou 
adultes) et possède un internat 
d’une capacité de 92 lits. Rémy 
Heyte, le proviseur, escompte 

beaucoup de ces rencontres du 10 mars 
entre les jeunes et leurs parents d’une part, 
et, d’autre part, les équipes pédagogiques 
ainsi que certains industriels ou artisans 
présents pour la circonstance : « Le but de 
notre initiative, explique-t-il, c’est de donner 
un maximum de renseignements sur nos 
enseignements pratiques et théoriques. Et de 
faire visiter nos ateliers comme nos plateaux 
technologiques. Nous comptons mettre en 
avant trois points, outre la compétence de 
nos enseignants : nos relations privilégiées 
avec le secteur de l’industrie, dont la Métal 
Valley, les entreprises et les collectivités  

locales. Nous œuvrons pour une adéquation 
de nos formations avec le bassin d’emploi de 
Montbard qui connaît une réelle dynamique. 
Nous tenons aussi à mettre en exergue le 
fait que nous accompagnons nos lycéens de 
façon étroite jusqu’à leur entrée dans la vie 
active - savoir-être, employabilité etc. Notre 
cœur de métier, c’est, certes, de préparer 
aux diplômes, mais d’aller bien au-delà». 
L’établissement a su – et c’est plus que 
jamais un déterminant – diversifier ses 
pôles d’excellence : enseignement lié aux 
industries technologiques (métiers de la 
maintenance industrielle, de la chaudronne-
rie, des systèmes numériques et de l’élec-
trotechnique). Ainsi qu’aux métiers du cuir 
et de la maroquinerie aujourd’hui en plein 
boum économique. Et le proviseur de noter 
qu’il s’agit là d’un secteur attractif, créatif 
pour les jeunes générations : « Les maro-
quiniers français  rencontrent d’ailleurs de 
grandes difficultés pour satisfaire leurs offres 
d’emploi. C’est-dire si nos formations en ce 
domaine s’avèrent prometteuses ». 
Autre point d’excellence du lycée Eugène 
Guillaume, sa formation post-bac – en cor-
rélation avec le bassin d’emploi de Mont-
bard – pour « les métiers de contrôle non 
destructifs » ou de « détection des défauts 
potentiels de la matière ». Ultime atout, le 
TGV dessert Montbard. Ce qui conforte 

bien entendu le rayonnement extra régional 
du lycée Eugène Guillaume.  

M-F. Poirier

Le Lycée Eugène Guillaume :

12 Avenue Mal de Lattre de Tassigny, 21500 Montbard - 03 80 92 01 00

• 4 bacs pro Métiers Industrie : Mainte-
nance des Equipements Industriels – 
Technicien en Chaudronnerie Industrielles 
– Systèmes Numériques Option Audio- 
visuel et Métiers de l’Electrotechnique.

• 1 bac pro métiers du cuir.
• 1 CAP Maroquinerie.
• Diplôme post-bac Métiers de contrôle 

non-destructif.

L’occasion de visiter les ateliers  
comme les plateaux technologiques

Les métiers du cuir et de la maroquinerie 
connaissent aujourd’hui un grand succès
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03 80 63 04 80 
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Ce lycée est le seul éta-
blissement public sur la 
Côte d’Or spécialisé dans 
la santé et le social ; à 
ces formations s’ajoutent 
des formations du com-
merce et de la gestion 
administrative.
Le Lycée Simone Weil 
comme le précise son 
contrat d’objectif mène 
de nombreux projets en 
lien avec l’humanitaire en Europe afin de faire acquérir de nouvelles 
compétences professionnelles  à tous les élèves : lycéens et étu-
diants.

A u cœur de Dijon, le Lycée Simone Weil 
propose un panel de formations du CAP 
aux BTS ESF et SP3S ainsi que le diplôme 
d’Etat de conseiller en économie sociale et 
familiale respectant le Continuum Bac – 3 / 
Bac +3. Une belle diversité de formations qui 
naviguent entre l’administratif, le commer-
cial, la santé et le social.  Aux baccalauréats 
professionnels s’ajoutent un baccalauréat 

technologique intitulé Sciences et Technologies de la Santé et du Social 
: ST2S qui contribue à augmenter la renommée de ce lycée sur Dijon. 
« Nous sommes fiers d‘afficher cette lisibilité à nos usagers ainsi qu’à 
nos futurs entrants qui vont venir nous rencontrer lors de nos Portes 
Ouvertes le samedi 10 mars de 9 à 13h. » confirme Catherine Engas-
ser, proviseure du Lycée Simone Weil.

Le Lycée Simone Weil propose aux élèves de ST2S deux sections 
européennes, en allemand depuis la rentrée 2014 et en anglais depuis 
2016. « Les disciplines non-linguistique (DNL) permettent aux lycéens 
de pratiquer une langue étrangère dans une autre discipline à partir 
de textes, de documents écrits et audiovisuels authentiques » explique 
Catherine Engasser. Ces options permettent ainsi au lycéen de prati-
quer l’allemand pendant deux heures en suivant des cours de sciences 
physiques ou d’anglais lors des cours de Santé Social, sur un thème 
en particulier. Depuis la rentrée 2017, les élèves qui suivent l’option 
ST2S-Anglais travaillent sur la lutte contre la pauvreté par l’engage-
ment citoyen ainsi que  l’écocitoyenneté.

Une ouverture sur le monde
Dans le cadre de cette section européenne anglais, les élèves du Lycée 
Simone Weil ont participé à l’élaboration d’un projet de solidarité 
internationale, avec la Bosnie et Herzégovine et en partenariat avec le 
Secours Populaire de Côte-d’Or. Ce projet est mis en place grâce aux 
tandems solidaires proposés par Bourgogne Coopération.
Il donne lieu à la mise en place d’un club de solidarité ouvert à l’en-
semble des élèves du lycée, toutes filières confondues lors de l’heure 
blanche. Le projet « Citoyens sans frontières » a débuté à la rentrée 
2017 et permet de s’interroger sur la citoyenneté mondiale et de dé-
couvrir les actions menées par différentes associations humanitaires à 
travers le monde mais aussi de créer sans doute des vocations huma-
nitaires. Un séjour en Bosnie et Herzégovine sera même prévu à l’ho-
rizon 2019. À côté de cela, grâce notamment au programme Erasmus 
+ et aux liens tissés avec des enseignants à travers l’Europe, le Lycée 
Simone Weil propose à ses élèves de bac pro de réaliser quatre de 
leurs 22 semaines de période de formation en milieu professionnel  
à l’étranger : en Angleterre, en Allemagne ou encore en République 
tchèque. « Autant de projets qui s’inscrivent véritablement dans la 
notion de Fraternité que nous affichons fièrement au-dessus de notre 
fronton d’accueil du lycée », conclut Catherine Engasser, proviseur du 
Lycée Simone Weil. Toutes ces actions conduisent inévitablement au 
respect et au mieux vivre ensemble travaillé de façon continue au sein 
du lycée.

Antonin Tabard

Un lycée majoritairement féminin
Le Lycée Simone Weil compte aujourd’hui 910 élèves, toutes sections confondues. Une des particularités de ce lycée 
dijonnais est qu’il est essentiellement féminin dans son encadrement comme dans l’accueil des élèves. En effet, elles 
représentent 72 % les lycéens dans les filières générales et technologiques et 92 % dans les filières professionnelles. 
Le Lycée Simone Weil compte aussi 150 personnes dans son personnel et affiche un taux de réussite supérieur à la 
moyenne de l’académie. Mais tous les élèves sont les bienvenus et Mme Engasser fait remarquer qu’un travail sur la 
mixité des parcours est pratiqué car le volet Santé social n’est certainement pas réservé exclusivement aux filles.

Catherine Engasser, proviseure et Pascal 
Pouilly, directeur délégué aux formations 
professionnelles et technologiques

Le lycée Simone Weil
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CIFA  
Jean Lameloise

CFA Automobile 
de Mâcon

Un grand nom 
pour de belles 
formations

Des formations  
reconnues par  
les entreprises

Le Centre Interprofessionnel de Forma-
tion d’Apprentis Jean Lameloise, propose 
des formations par la voie de l’alternance, 
principalement sous la forme de contrat 
d’apprentissage. Basé à Mercurey, en Saône 
et Loire, il accueille 1300 apprentis, et 
adultes en reconversion professionnelle. Il 
donne accès à une trentaine de formations 
diplômantes qui vont du CAP au BTS dans 
les métiers de l’alimentation, la coiffure, la 
restauration, l’hôtellerie, la vente, l’assu-
rance et la photographie.
Le taux de réussite aux examens a été 
de 83% lors de la session 2017. L’établis-
sement est certifié ISO 9001, et travaille 
en collaboration avec plus de 1000 entre-
prises, ayant recruté des apprentis et des 
stagiaires. Le taux d’insertion des apprentis 
(vie active, poursuites d’étude) est de 76%.
Des formations préparent des adultes au 
CAP boucherie, boulangerie, patisserie et 

cuisine 
sur une 
période 
de 6 mois.
Le centre organise des sessions de forma-
tion pour les étrangers : Japon,Indonésie, 
Estonie…
Pour valoriser leurs métiers, nos jeunes 
participent à différents concours. Recem-
ment, une de nos apprenties a été promue 
Meilleure Boulangère de France.

Véritable tremplin professionnel, le Centre 
de formation aux métiers de l’automobile de 
Mâcon attire collégiens et lycéens mais aussi 
les adultes en reconversion. Les quelques 530 
élèves inscrits y apprennent la maintenance, 
la carrosserie, le magasinage et le com-
merce dans une structure sur mesure, dotée 
d’équipements parmi les plus performants. 
Ces cursus spécialisés séduisent nombre 
de jeunes, bien au-delà des frontières de la 
Saône et Loire, ils apprécient notamment les 
enseignements les plus spécifiques comme la 
mécanique poids lourds ou agricole, méca-
nique moto et magasinage.
Les effectifs augmentent chaque année et 
Françoise Mathieu-Humbert, directrice du 
CFA Automobile, observe même une fémini-
sation de ce secteur. Les jeunes femmes sont 
en effet de plus en plus nombreuses à choisir 
cette branche, que l’on qualifiait autrefois de 
« masculine », grâce aux campagnes de sensi-
bilisation et de promotion.
CAP, Bac Pro, BTS ou CQP, le CFA Auto-
mobile de Mâcon offre une large palette de 
formations reconnues par les acteurs du 

secteur. Avec 
leur soutien, il 
propose à ses 
élèves des cur-
sus en contrat 
d’apprentissage. Le rythme est soutenu pour 
ces futurs professionnels de l’automobile, qui 
alternent entre l’entreprise et le centre de 
formation, mais ils sont largement accompa-
gnés par les enseignants et guidés pour leur 
entrée sur le marché du travail.
Avec un taux de réussite de 86% et 80% 
d’insertion professionnelle 6 mois après le 
diplôme, ce CFA forme de véritables experts 
de l’automobile. L’équipe de formateurs 
dispense des cours qui correspondent aux 
attentes des entreprises pour permettre aux 
jeunes qui le souhaitent de rejoindre la vie ac-
tive rapidement. Françoise Mathieu-Humbert 
précise cependant que l’objectif est d’encou-
rager les jeunes – la majorité des élèves du 
CFA a moins de 20 ans – à poursuivre leurs 
études aussi loin que possible.

Léa Chauchot

CIFA Jean Lameloise  
17 Voie romaine 71640 MERCUREY  

 TéL / 03.85.98.10.30   
mercurey@cifa-jean-lameloise.com   

www.cifa-jean-lameloise.com

Centre de formation 
automobile

288 rue Claude Bernard 
BP 235 

71011 Mâcon CEDEX
Tél : 03 85 20 97 00

Gérard Baudot, directeur du CIFA

UNE FORMATION ?
PENSEZ GRETA 21 ! 

Venez nous rencontrer
les 27 et 28 mars 2018 
sur notre stand
au salon Apprentissimo

Parc des Expositions 
et Congrès de Dijon
3 Boulevard de Champagne, 21000 Dijon
Agence commerciale - Cité scolaire Carnot
16 bd Thiers - 21000 Dijon 

Tél : 03 80 54 38 43 
mail : agencecom.greta21@ac-dijon.fr
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APRÈS-MIDI « DIJON SPORT DÉCOUVERTE » AVEC LA JDA

La ville de Dijon propose, à l’occasion des vacances scolaires, de nombreuses activités de 
loisirs à caractère sportif ou culturel. Ouverte à tout public durant les vacances (hors va-
cances de Noël), dès l’âge de 2 ans, Dijon sport découverte est une invitation enrichissante à 
la découverte et à l’initiation. Pas moins de 40 disciplines sportives et 20 activités culturelles 
sont régulièrement au programme.

C’est donc à cette occasion que les Dijonnais Rasheed Sulaimon, Rion Brown et Valentin 
Bigote étaient cet après-midi au COSEC de Fontaine d’Ouche pour intervenir et encadrer la 
pratique du basket-ball auprès de jeunes enfants. Ces-derniers ont pu repartir avec photos et 
posters dédicacés pour garder un souvenir mémorable de ce moment.

APRÈS-MIDI « JOUR DE BASKET » POUR DES LICENCIÉS DE CÔTE D’OR

Comme chaque année, la JDA Dijon Basket organise – en lien avec le Département de 
la Côte d’Or et le Comité Départemental de Basket-Ball – deux après-midi ouverts aux 
licenciés du territoire 21. Cette première édition de l’année 2018 permettait ce jour à une 
centaine de jeunes licenciés de profiter des infrastructures du palais des sports de Dijon pour 
s’aguerrir et progresser, par l’intermédiaire de différents ateliers (shoots, dribbles, passes, 
dextérité, exercices physiques…). Le tout, encadré par l’ensemble du groupe professionnel, 
mais aussi les espoirs du Centre de Formation. Catherine Louis, Vice-Président de la Commis-
sion Jeunesse, Animation touristique, sportive et culturelle du Conseil Départemental et Jacky 
Vernoud, Président du Comité de Côte d’Or de Basket-Ball étaient également présents pour 
l’occasion.

L’événement s’est conclu par la traditionnelle séance de dédicaces et de photos, quelques 
instants avant de savourer un bon goûter et repartir ainsi, la tête pleine de souvenirs.

Le CFA du Sport
aborde une année 2018 
pleine de défi

Le salon pour l’orientation Apprentissi-
mo fait son retour les 27 et 28 mars au 
Parc des Expositions de Dijon où le CFA 
du Sport tient un stand. Un rendez-vous 
important pour le CFA et tout particuliè-
rement cette année, riche en bouleverse-
ments. 

C e salon annuel est un village 
des métiers qui permet aux 
jeunes de découvrir ou de se 
renseigner plus précisément 
sur les différents apprentis-
sages et alternances. Le CFA, 

Centre de Formation d’Apprentis, profite 
de cette vitrine pour faire connaître leurs 
différentes filières et contrats, souvent 
méconnus. En Bourgogne-Franche-Comté, 
le Centre dispense des formations dans les 
métiers du sport (entraîneur, moniteur ou 
éducateur sportif) mais aussi dans ceux de 
l’animation et du tourisme, un enseignement 
générale et technique qui complète la forma-
tion reçue dans les entreprises. 
Pendant le salon Apprentissimo,  le stand du 
CFA a la particularité de proposer diverses 
activités sportives et ludiques : parcours de 
motricité, rapidité ou dextérité. Les anima-
tions sont variées et permettent de manipu-

ler différents ballons, de s’affronter en duel 
ou de défier le chronomètre, le tout encadré 
par les élèves du CFA. Un moyen de  mettre 
en valeur le Centre donc, mais aussi un très 
bon exercice pour les élèves, qui se forment 
ainsi à leur futur métier d’animateurs et avec 
un public inconnu.
Enfin, le salon Apprentissimo sera la pre-
mière étape du plan de communication du 
CFA du Sport car la réforme de l’apprentis-
sage et de l’alternance bouleverse leur fonc-
tionnement. Ce sera donc le point de départ 
d’une manifestation nommée « conférences 
pour l’emploi », qui a pour vocation de faire 
connaître les nombreux changements, de 
modalités ou de contrats, qui entreront en 
vigueur dès l’automne 2018. La réforme 
évoque notamment une hausse de la rému-
nération des apprentis, une aide au passage 
du permis de conduire et la possibilité de 
commencer un contrat en cours d’année. 
Outre les modifications imposées par la 
réforme, le CFA mène à bien de nombreux 
projets importants comme la création de 
deux diplômes, l’un pour devenir directeur 
de structure, l’autre pour être entraîneur de 
rugby. Un nouveau Master verra aussi le jour, 
il s’intitule « consommation et commercia-
lisation des marques de sport et de destina-

tion » et prépare au métier de chef de vente 
pour des enseignes sportives. 
Un site de formation équestre ouvrira 
également sur le territoire de Belfort car les 
nouveautés sont étudiées selon les besoins 
du métier mais aussi en fonction du terri-
toire. Enfin, les langues étrangères vont être 
intégrées au diplôme d’entraîneur.
Aujourd’hui 70 % des apprentis ont un em-
ploi à la suite de leur formation, le CFA n’a 
donc qu’une conviction : profiter de cette 
année de changement pour faire décoller 
et mieux connaître ce véritable saut vers 
l’emploi que représente l’apprentissage.

Caroline Cauwe

L’alternance peut  
désigner deux statuts : 
scolaire quand le jeune est encore élève 
mais avec des périodes de formation 
prévues en milieu professionnel, ou 
salarié quand le jeune est en contrat 
d’apprentissage, donc salarié dans une 
entreprise. C’est à ce deuxième cas 
qu’on se réfère souvent en évoquant 
« une formation en alternance ». 

Olivier Fouquet, directeur (à droite) et Régis 
Parot, responsable pédagogique



28 février au 13 mars  2018 28 février au 13 mars  2018
26 27

Le Concerto A la mémoire d'un ange est 
un concerto pour violon composé en 1935 
par Alban Berg (1885 – 1935).
Il est créé à Barcelone de façon posthume 
le 19 avril 1936, avec Louis Krasner en 
soliste et Hermann Scherchen à la direc-
tion d'orchestre.
 

D ès le début des années 
1930, le violoniste virtuose 
américain Louis Krasner 
s'intéresse au dodécapho-
nisme dans lequel il voit 
l'avenir de la musique 

contemporaine. C'est ainsi que naît en ce 
jeune violoniste de 32 ans déjà célèbre 
l'idée de commander un concerto pour vio-
lon à un musicien dodécaphonique plutôt 
qu'à un compositeur de musique tonale.
Il rencontre Alban Berg au début de l'année 
1935 par l'entremise d'une amie commune 
Rita Kurzmann, excellente pianiste proche 
de Schoenberg mais le compositeur n'est 
pas favorable à l'idée d'écrire une pièce de 
virtuosité. 
Louis Krasner insiste et lui rappelle que 
Beethoven et Brahms ont aussi écrit des 
concertos pour violon. Deux raisons toute-
fois feront céder Alban Berg, une remarque 
du soliste américain qui fait mouche et des 

raisons matérielles : Louis Krasner accuse 
le dodécaphonisme d'être essentiellement 
cérébral et même mathématique et par 
conséquent d'être impropre à l'écriture 
lyrique et à l'expression de sentiments 
comme la musique tonale. Cette remarque 
est ressentie comme un défi par le compo-
siteur et lui fait prendre en considération 
cette commande qui s'offre à lui alors 
même qu'il connaît des difficultés maté-
rielles.
Louis Krasner retourne aux États-Unis et 
apprend avec plaisir qu'Alban Berg, contrai-
rement à ses habitudes, assiste à des récitals 
de violon. Berg est décidé à accepter cette 
commande et ce défi mais ne sait pas en-
core quelle forme donner à son concerto 
bien qu'il envisage une œuvre de musique 
pure. Un évènement tragique donnera un 
contenu et une âme à son projet.
La mort soudaine des suites d'une po-
liomyélite, le 22 avril 1935 de Manon 
Gropius, fille d'Alma Mahler et du grand 
architecte Walter Gropius, fondateur du 
Bauhaus, affecte profondément Alban et 
Hélène Berg, amis proches d'Alma Mahler 
et de sa famille. Bouleversé par le décès 
de « Mutzi », cette jeune fille de 18 ans 
à peine, Alban Berg envisage de donner à 
son concerto le caractère d'un Requiem 
à sa mémoire, « à la mémoire d'un ange », 

et le conduit à 
composer une 
œuvre sensible 
et émouvante.
Œuvre mor-
tuaire : ce qui 
avait commencé 
comme un concerto pour violon devint 
sous la plume de Berg une longue déplora-
tion déployant la courte vie de la jeune fille, 
de la vivacité joyeuse de la jeunesse aux 
affres de la maladie et de la mort.
Œuvre testamentaire :  Alban Berg 
devait mourir quelques mois après son 
achèvement, le dernier qu’il ait pu mener à 
bien.
Mais œuvre populaire : pendant des 
décennies, le Concerto « à la mémoire d’un 
ange » fut à peu près la seule œuvre dodé-
caphonique à être régulièrement jouée au 
concert suscitant, loin des querelles sur la 
musique « moderne », l’émotion renouve-
lée des auditeurs et des interprètes.
Cette fois, c’est avec ses amis et confrères 
des Dissonances que David Grimal re-
trouve cette partition magistrale et intense, 
le jeudi 29 mars 2018 à l’Auditorium de 
Dijon, à la fois point d’aboutissement de 
toute une tradition viennoise de la mu-
sique, regard crépusculaire et envolée vers 
l’avenir.

Par Alain Bardol

A la mémoire d’un ange
La Bonne Note

Hommage

Didier Lockwood Une étoile s’est éteinte

J e hais les dimanches … ! 
L’autre soir, ce n’était pas à la 
chanson de Piaf à laquelle je 
pensais, mais à mon copain 
Didier  Lockwood. 
Il s’est éteint subitement, à 62 

ans, d’une crise cardiaque foudroyante, alors 
que la veille encore il jouait à Paris au Bal 
Blomet. Cet homme au grand cœur était 
une des étoiles du monde de la musique 
et dépassait tous les clivages stylistiques. 
Ayant eu, dans le Nord, une belle éducation 
musicale classique, il s’orienta très tôt vers 
les musiques improvisées, le jazz rock tout 
d’abord (avec Magma) et ensuite le jazz, 
parrainé par le grand Stéphane Grappelli, qui 
en fit sont fils spirituel.
Fait assez marquant, il était un des rares 
musiciens de jazz à jouir d’une notoriété de 
telle envergure, avec Richard Galliano, ces 
deux là pouvaient remplir de grandes salles. 
A ce titre, je suis heureux que les grands 
médias fassent un si bel écho à sa disparition,  
nul doute que cet hommage populaire là est 
mérité…  
Doué d’une technique parfaite, d’une jus-
tesse infaillible et d’une liberté étonnante, il 
était à l’aise dans tous les genres et c’est ce 
qui m’avait plu en lui d’emblée. Nous nous 
étions rencontrés dans les clubs parisiens où 
je trainais souvent dans les années 80/90 ;  
avec lui je fis mes rencontres musicales les 
plus décisives : Martial Solal , Patrice Cara-
tini , Richard Galliano... Nous nous sommes 
très vite entendus et partagions le goût 
des expériences et des rencontres. Ces 3 
compositeurs m’ont d’ailleurs tous écrit des 
concertos, il était le dernier sur la liste, le 
projet était en cours mais le destin empê-
chera sa réalisation… !  Nous avions aussi 
un ami commun très cher, Michel Colombier. 
Il fut son violoniste à l’époque ou il créa son 

Big Band pour le Nancy Jazz Pulsation en 
1974, c’est d’ailleurs à cette occasion que 
Grappelli le repèrera…
Nous partagions aussi le goût pour la trans-
mission et je me rappelle les longues dis-
cussions à la maison sur l’enseignement, no-
tamment celui dans les Conservatoires qu’il 
voulait réformer… Il a écrit un rapport très 
intéressant à ce sujet. Il a créé cette école à 
Dammarie-les-Lys où il a pu développer ses 
idées novatrices et, avec de nombreux pro-
fesseurs talentueux, il permit à de nombreux 
jeunes d’éclore. Je pense notamment aux 

magnifiques frères Enhco (Thomas et David 
dont il était le beau père attentionné et qui 
les mit tous deux sur orbite).
Nous parlions aussi beaucoup de politique, 
de politique culturelle aussi et de sa tristesse 
de voir les politiques se désintéresser tant 
de ce sujet. A ce chapitre, je dois dire qu’il 
avait pour Dijon et la Côte des attentions 
particulières.
Ce diner avec Claude Meiller (directrice du 
Duo Dijon à l’époque ) et François Reb-
samen, où nous avons beaucoup parlé des 
Conservatoires, une soirée passionnante où 

nous tous avions été conquis par sa vision 
ouverte, populaire et iconoclaste de l’ensei-
gnement. Il aimait notre maire qui fait tant 
pour la culture et regrettait qu’il n’y en ait 
pas plus comme lui…
Il a été bien sûr mon invité à de nombreuses 
occasions au festival Musique au Chamber-
tin. Quel souvenir en 2015 avec Thomas 
Enhco au Clos Vougeot au Chapitre de la 
Musique ou il fit son show tout en ayant 
« oublié » son smoking !
Ces concerts avec la Camerata à l’Audi-
torium, où nous avons joué ses concertos 
pour violon et piano, ses mélodies avec son 
épouse du moment (ma très chère amie 
Caroline Casadesus, que j’avais retrouvée 
à Paris dans le très sympathique spectacle 
mettant en scène le couple, Le jazz et la 
diva)
Sa dernière prestation à Dijon fut le 14 
Juillet 2014 pour le cinquantenaire du Lac, 
projet concocté avec Jérémie Penquer où 
il fut époustouflant de créativité, d’énergie, 
rivalisant avec un feu d’artifice comme si 
c’était un groupe rock…
Pour ma part , je l’avais revu dans mon res-
taurant préféré (DZ’ envies) où il avait tenu 
à me présenter sa nouvelle épouse (Patricia 
Petibon) venue chanter à l’Auditorium.
Je garderai le souvenir de son regard d’en-
fant, prêt à se jouer de toutes les situations, 
un être généreux qui n’avait pas son pareil 
pour parler au plus grand nombre (sans 
perdre son âme).  Il m’a fait l’honneur d’être 
son co-équipier et son ami. Je pense à sa 
famille et ne me remet pas de la brutalité 
de cette disparition. Une étoile ne devrait 
jamais mourir !

Thierry Caens
Trompettiste et ambassadeur 

culturel de la ville de Dijon

Didier Lockwood et Thierry Caens

Il est un habitué des salles parisiennes où 
il enchaîne les spectacles comiques tout en 
restant fidèle à la Côte-d’Or où il vit. Deux 
bonnes raisons pour accorder un entretien 
à l’humoriste Christian Legal. 

A près une année 2017 pen-
dant laquelle il a jonglé entre 
la comédie Retour vers le 
Foutoir, jouée plusieurs mois 
au Don Camilo à Paris, le 
one-man-show 100 voix en 

l’air, écrit avec Olivier Lejeune et interprété 
depuis 2012, et une programmation régu-
lière au César Palace, l’imitateur entame une 
année 2018 tout aussi mouvementée.
D’un mois de janvier plongé dans l’écri-
ture est née une pièce de théâtre dont la 
programmation est prévue pour le début 
de l’été puis en tournée et à Paris en fin 
d’année. Elle s’intitule L’invité Surprise 
et met en scène quatre comédiens, dont 
Christian Legal qui campe un François 
Hollande maladroit débarqué inopinément 
chez les Macron… Son imitation de l’ancien 
président est tirée de sa comédie Retour 
vers le Foutoir où elle avait connu un franc 
succès et que le comédien a eu envie de 
reprendre car le public est son premier 
conseiller : « L’interaction unique avec les 
spectateurs permet un échange qui sanc-
tionne ou récompense immédiatement, 
inexistant à la télé ». 
En parallèle, son nouveau one-man-show 
nommé Imitateur 2.0 et co-écrit avec 

Jean-Patrick Douillon débutera en mars 
2018. Il parodie dans celui-ci la société 
ultraconnectée dans laquelle nous vivons, 
en associant objets connectés et célébrités : 

le matelas Didier Deschamps, le réveil 
Franck Dubosc ou la balance Stéphane 
Bern servent ainsi à tourner en dérision 
notre addiction au numérique ainsi que 
le contrôle exercé sur chaque pan de 
notre vie, jusqu’au plus privé… Mais il y a 
aussi les personnalités déconnectées de 
la réalité, pour qui l’humoriste a imaginé 
des « Rendez-vous en terre inconnue » 
aux antipodes de leur milieu habituel : 
Nicolas Sarkozy en expédition dans le 
métro parisien ou Fabrice Luchini perdu 
au milieu des anges de la télé-réalité font 
partie de cette critique mordante de la 
société, une liberté d’expression per-
mise par la scène et à laquelle Christian 
Legal tient beaucoup.  Enfin, l’humoriste 
aime intégrer une part d’émotion dans ses 
représentations et les spectateurs auront le 
bonheur de découvrir un sketch hommage à 
Jean-Paul Belmondo, sous forme de mono-
logue, aussi habile que touchant. 

Une comédie musicale ?
Christian Legal met un point d’honneur à 
dépoussiérer l’imitation et à ne surtout pas 
faire comme les autres. C’est ainsi qu’armé 
de ses talents de chanteur il a créé « les 
Duos de l’impossible », un mélange entre 
spectacle et concert pendant lequel l’imita-
teur fait se rencontrer des célébrités sans 
lien apparent pour des duos improbables, 
entre humour et performance vocale, et ac-
compagnés des musiciens du groupe Lakota. 
Débuté en 2016 ce show a beaucoup de 
succès et se poursuivra donc en 2018, tout 

comme 
quelques dates de programmation 
régulière au Don Camilo et au César Palace. 
Malgré un emploi du temps chargé, Christian 
Legal ne cesse de se réinventer et aimerait 
faire des chroniques radio ou télé mais aussi 
toucher au cinéma. Une collaboration est 
prévue début avril avec Hervé Faula pour 
un rôle dans une webserie ainsi que pour 
un court métrage où le comédien change de 
registre car il aimerait dévoiler une autre fa-
cette de son talent. Passer à la mise en scène 
et pourquoi pas écrire une comédie musi-
cale font également partie de ses ambitions. 

Caroline Cauwe

Spectacles

Christian Legal

La Tête de Mule

du pain (et du rire) sur les planches

de La Fontaine du Rire

fête les 30 ans

L’humoriste avait rassemblé 2 500 personnes au 
Zénith de Dijon en 2013 puis à nouveau en 2014, il 
projette d’y revenir d’ici 2020 car jouer chez lui est 
un grand bonheur. Son répertoire de près de 140 
voix s’étend de Guillaume Gallienne à Joe Cocker 
ou de Roselyne Bachelot à Cyril Lignac...

À l’occasion des 30 ans du festival dijonnais 
La Fontaine du Rire, Jean-Jacques Michelet, 
son créateur, revient sur les débuts de sa 
compagnie, La Tête de Mule.

« Au départ, je ne voulais 
pas faire de théâtre », 
c’est ainsi qu’a commen-
cé notre entretien avec 
Jean-Jacques Michelet. 
Homme de lettres et 

passionné d’écriture, celui qui a depuis 
écrit, entre autres, 12 romans, 53 pièces de 
théâtre et 220 nouvelles, se souvient de ses 
premiers pas sur les planches. « C’était en 
1976. Ma sœur venait de monter une pièce 
mais n’avait pas de comédien. Elle m’a donc 
proposé de monter sur scène et, depuis, je 
ne suis jamais redescendu ». Il créera ensuite 
la compagnie La Tête de Mule en 1984 avec 
Caroline Figuiera.

37 créations et un festival
Rejoints par le metteur en scène Frank 
Sixdenier en 1990, ce ne sont pas moins de 
37 pièces qui ont été créées par La Tête de 
Mule. Si certaines ne sont pas restées bien 

longtemps à l’affiche, d’autres tournent en-
core, comme Grasse matinée créée en 1990. 
« Nous avons actuellement 16 spectacles 
tout public qui tournent en France et à 
l’étranger », confie le directeur de la compa-
gnie composée d’une dizaine de comédiens 
professionnels. La Tête de Mule est aussi à 
l’origine du « plus grand festival de tout le 
grand Est », La Fontaine du Rire. Installé au 
Théâtre de La Fontaine d’Ouche, depuis 30 
ans, le festival a vu passer 232 pièces et plus 
de 100 000 spectateurs. Il a lieu tous les ans 
de janvier à avril.

Antonin Tabard

Dates à retenir
De Janvier à Avril, le Théâtre de La Fontaine d’Ouche s’active au rythme du festival La Fontaine du Rire. Parmi les prochaines dates, Hervé 
Devolder et Jacques Mougenot joueront, les 2 et 3 mars, Le cas Martin Piche. 
Les 9 et 10 mars, la Compagnie Zygomatic interprétera Manger de Ludovic Pitorin. 
Le duo de comique féminin du Théâtre de l’Eucalyptus fera découvrir Deux perruches sur un plateau les 23 et 24 mars et la Compagnie Lauda-
cieuse jouera 23-F côté hublot les 30 et 31 mars.
Enfin, pour ce qui est de La Tête de Mule, la compagnie dijonnaise interprétera Mais n’te promène donc pas toute nue et Feu la mère de Madame 
les 16 et 17 mars. 
Tous les spectacles débutent à 20 heures.
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Le 16 février, les amateurs et amatrices de 
sports, de rock en tous genres, de bières et de 
cocktails (avec modération bien sûr), étaient 
tous rassemblés au 8 rue Auguste Comte pour 
l’inauguration d’un tout nouveau bar, sobrement 
baptisé « The Duke ».

C hristophe Hery, le gérant, en rêvait 
depuis des années, de ce bar à l’am-
biance cosy, de ce lieu de partage 
et de rencontres… Globetrotter, 
passionné par la culture et l’« art 
of living » anglophones, le ciné-

ma, la musique et le sport, il s’est inspiré de ses 
nombreux voyages pour parfaire l’esquisse de 
The Duke. Il ne manquera pas d’ailleurs de vous 
partager avec nostalgie quelques souvenirs de ses 
expériences passées au Chelsea Football Club, 
en Ecosse ou à El Paso. Marie, manager mais aussi 
grande amie du « patron » - c’est ainsi qu’elle le 
surnomme avec ironie - l’accompagne alors dans 
cette grande aventure. Mais ici, pas de petit chef 
ou de grand chef, de fausse modestie ou de chichi, 
ces deux toqués de « British culture » et leurs 
trois acolytes Iris, en cuisine, et Clara et Céline, 
derrière le bar, assument leur franc parler et leur 
humour décalé ! 
Cette belle équipe s’est donc installée, après 
plusieurs mois de travaux, dans un local « ni trop 
grand, ni trop petit, juste ce qu’il faut », comme le 
souhaitait Christophe. Le décor ne ressemble à 
aucun autre, un brin vintage et résolument cosy, 
il ne peut laisser indifférent. Un vaste bar en bois 
estampillé « The Duke » trône dans la pièce et 
les éclairages tamisés laissent place à une atmos-
phère intimiste, propice à la discussion. Il faudra 

finalement pousser la porte de ce lieu atypique 
pour découvrir tous ses secrets et s’imprégner 
de son ambiance « 100 % British ». 

Pas un pub
Pourtant, Marie et Christophe sont formels, The 
Duke n’est pas un pub ! C’est un bar ouvert, 
cosmopolite, familial de jour, festif la nuit. Petits 
et grands, adeptes des cafés entre amis, noctam-
bules ou encore abonnés à l’afterwork y sont les 
bienvenus. Du mardi au samedi midi, Iris (1) prend 
ainsi les commandes de la cuisine et propose des 
plats simples, faits maison, qui évoluent au gré des 
saisons, de ses humeurs et de ses inspirations. 
Cordons bleus, assiettes végétariennes, avocats 
panés, poulet au basilic, toujours accompagnés de 
sauces élaborées.
En soirée, The Duke met son habit de lumière 
et propose des planches de charcuteries ou de 
fromages à partager autour d’une bonne bière, 
d’un verre de vin ou de whisky, sélectionnés par 
la maison. Les grandes rencontres sportives sont 
retransmises en direct, notamment les imman-
quables matchs du DFCO, mais on peut aussi 
opter pour un jeu de fléchettes ou de table. Côté 
musique, la sélection est éclectique, Christophe 
se plait à traverser les plus belles années du rock, 
d’Elvis Presley à Aerosmith, en passant par Pink 
Floyd ou Metallica. La carte des cocktails, dont les 
noms ne manqueront pas de faire sourire ciné-
philes et rockeurs, vous donnera elle aussi le loisir 
de voyager… De quoi faire de The Duke « The 
place to be » à Dijon.
Iris est aussi à la tête de l’entreprise Pirum qui 
importe du Cambodge des spécialités bios, no-
tamment du poivre.

Meilleur
pour la faim

The Duke…

L'atelier du Fennec

« The new place 
to be » à Dijon

magie d’un  
« Cabinet  
de curiosités » 

8 rue Auguste Comte, 21000 Dijon- 06 72 32 77 91
www.thedukebar.fr - contact@thedukebar.fr

Du mardi au samedi de 11 heures à 2 heures.
Le dimanche et le lundi de 13 heures à 1 heure.

Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

La Forme de l'eau
histoire d’Amour (avec un grand A), d’espionnage, 
traité sur la différence, l’humanisme, l’intégration et 
l’assimilation de l’Artiste mexicain européenophile 
Guillermo del Toro avec Sally Hawkins,  
Michael Shannon, Richard Jenkins et Octavia Spencer

M odeste employée d’un laboratoire 
gouvernemental ultrasecret en 1962, 
pendant un moment paroxystique de 
la guerre froide, Elisa (la déterminée 
Sally Hawkins) mène une existence 
solitaire, d’autant plus isolée qu’elle 

est muette. Sa vie bascule à jamais lorsqu’elle et sa 
collègue Zelda (la volubile Octavia Spencer) découvrent 
qu’une mystérieuse créature est détenue prisonnière 
dans leurs locaux.

Malgré les sévices secrets exercés sur la créature, il 
s’agit bien pour cette séance de ne pas « Tucher » le 
fond ni de se perdre dans  quelques grises nuances ou 
golfes pas très clairs. Alors que cartonnent en « sales 
salles » une comédie bas de plafond et un nanar 
érotique surproduit, l’immense réalisateur mexicain 
Guillermo del Toro sort de son chapeau de magicien des 
images, une vraie comédie irrévérencieuse se révélant 
être une authentique  histoire d’amour osée, pure et 
optimiste mâtinée d’épopée extravagante : avec masques 
peut-être, mais sans fouet ni loi. La forme de l'eau est une 
célébration de la vie, de l’amour et des risques qu’il faut 
prendre pour dépasser les préjugés et rester fidèles à 
ses idéaux. Ce conte fantastique est en même temps 
une déclaration enflammée à tous les cinémas : La Belle 
et la bête (1946) de Jean Cocteau,  L’Etrange créature 
du lac noir (1954) de Jack Arnold, Théorème (1968) de 
Pasolini, E.T. l’extra-terrestre (1982) de Steven Spielberg 
… et beaucoup d’autres œuvres qui hantent la mémoire 
et l’imagination du créateur magistral qu’est Guillermo 
del Toro.

La partition d’Alexandre Desplat, inspirée des musiques 
de Maurice Jarre, Georges Delerue et Nino Rota, 
compose dès les premières secondes un monde sonore 
qui donne l’impression d’être sous l’eau, à l’image des 
mouvements de caméra fluides et doux du réalisateur. 
L’utilisation de flûtes crée un son étrange et feutré 
et certains motifs ne sont pas sans rappeler la bande 

originale d’E.T. signée John Williams. 

Ainsi dès le début, grâce notamment à cette musique 
ouatée, magnétique, mélodieuse et à la voix off, nous 
sommes happés en apnée dans un monde onirique et 
graphique. Visuellement La forme de l'eau est éclatante 
et d’une belle cohérence : la palette graphique de la 
créature avec ses nuances de gris, bleu, turquoise, or et 
noir se retrouvent dans la photographie de l’ensemble 
du film. On reconnaît la minutie obsessionnelle de 
Guillermo del Toro aussi bien dans le stylisme des 

costumes sixties que dans la précision des dialogues 
et l’attention portée à chaque protagoniste de cette 
intrigue chorale : Elisa, la véritable héroïne aussi 
déterminée que muette, Giles l’affichiste homosexuel 
collectionneur de tartes au citron vert, Zelda la collègue 
afro-américaine bien mal mariée, Richard Strickland le 
froid et méprisant agent prisonnier du rêve américain 
ou Robert Hoffstetler le fasciné docteur russe 
bravant les interdits. La créature est une personnalité 
envoûtante qui vient révéler les secrets et les désirs 
cachés de tous ces personnages. Elisa décide de faire 
l’amour avec ce dieu de la rivière, cette créature 
magique, cet être extraordinaire : « Il ne voit pas en quoi 
je suis incomplète » dit-elle subjuguée. 

En plaçant son récit dans les années 60, le cinéaste 
mexicain déconstruit le rêve américain, montre la vanité 
de la société de consommation en même temps qu’il 
écrit une déclaration d’amour aux hors-la-loi discrets 
et antisociaux. Un quart de siècle après Cronos, le Lion 
d’or attribué à Guillermo del Toro pour La Forme de 
l'eau, lors de la dernière Mostra de Venise, consacre un 
geste poétique et politique de cinéma total en même 
temps qu’un très grand réalisateur humaniste. De quoi 
s’enticher sans aucune limite ni nuance de cet anti-
Tuche magnifique !

    Thedukedijon     thedukebardijon

L e Fennec et le « Cabinet 
de curiosités » ? Est-ce 
une fable à la manière de 
La Fontaine ? Ou bien une 
leçon d’histoire naturelle 
narrée à propos de ce 

petit renard du désert par Monsieur 
de Buffon? Ni l’un, ni l’autre, quoique… 
En tout cas, c’est sous ce libellé que 
Marie-Caroline Baut nous convie à une 
balade de l’autre côté du miroir, dans sa 
surprenante  boutique du 14 rue Verre-

rie (jusqu’au dimanche 18 mars). Elle a 
invité pour ce carrefour de l’art ba-
roque et créatif en diable huit femmes, 
toutes bourguignonnes : la modiste Sara 
Tintinger, l’artiste peintre Raphaëlle 
Jouffroy, la plasticienne Stéphanie Bodin, 
la jongleuse d’accessoires floraux Anita 
Martell, ainsi que la spécialiste de la 
dorure à la feuille d’or Elisabeth Mayol, 
la céramiste-sculpteur Anne-Sophie 
Giraud, la sculptrice Isabelle Thibeault et 
Marie-Caroline Baut – maîtresse de ce 
lieu magique et peintre en décors. 
Au cœur de ce nœud de sortilèges, 
les curieux et les amateurs se plairont 
à trouver aussi du mobilier décoré et 
peint à la main, de l’artisanat authen-
tique et de qualité, et même -c’est tout 
récent- de la brocante vintage ! Quel 
beau signe avant-coureur du printemps 

et du renouveau que cette exposition 
qui s’échappe hors des sentiers bat-
tus de la brocante ou du design pour 
nous entraîner dans un sacre d’un bel 
étrange, dans des sarabandes d’objets 
ou de sculptures à la beauté surpre-
nante… 
L’Atelier du Fennec assume  bel et bien 
sa vocation de révéler d’autres « ail-
leurs ». Ici, rien n’est convenu. Mieux, 
tout y est délicieusement dérangeant. 
L’Atelier du Fennec, ce sont aussi des 
stages d’initiation à la peinture, à la 
dorure etc, le week-end.

Marie-France Poirier

L'Atelier du Fennec 
 14 rue Vannerie

Dijon. 06 81 57 83 56

 

Votre
Argent

par Jacques Cleren
Athénis Conseils

Fonds Euro et Performance :  
est-ce encore possible ?

Depuis quelques années, la baisse des taux des supports en euro était 
annoncée. Les performances de 2017 sont là pour le constater. Les taux 
ne sont vraiment plus attractifs.  
Certes, le taux est garanti.. Certes, la disponibilité existe... mais le 
rendement n’est plus là. La performance moyenne pour 2017 est de 1,5 
%.  
La cause en est connue. En grande majorité, les placements des fonds 
euros sont investis en obligations d’État et d’entreprises.  
L’obligation de référence de l’État français (OAT 10 ans) était au plus 
bas à 0,2% pendant l’été 2016. Depuis, elle a remonté mais elle se situe 
aujourd‘hui autour de 1%.  
Une remontée significative en début 2018 s’est opérée avec les craintes 
de retour de l’inflation notamment aux Etats Unis mais les Banques 
Centrales veillent à « dompter » les hausses de taux pour ne pas casser 
la Croissance économique.  
De plus, les gestionnaires de fonds collectent des capitaux et doivent 
les investir sur des obligations à très faible taux et les remboursements 
des obligations à rendement plus élevés arrivant à échéance sont 
remboursées. Ces phénomènes accentuent la baisse des rendements. 
A ces taux bas s’ajoutent les prélèvements sociaux passés de 15,5% à 
17,2%. Avec des taux à la baisse et des prélèvements à la hausse, difficile 
de maintenir son pouvoir d’achat.  
Pour noircir encore le tableau, certains économistes nous annoncent le 
retour de l’inflation. 

Alors faut-il s’orienter vers les Unités de Compte ou 
SICAV ?  
Calées sur les marchés financiers,  les rendements de certaines SICAV 
moyennant une prise de risque plus ou moins importante de doper le 
rendement global (fonds euro + Sicav). En investissant dans des fonds dit 
« flexibles », il est tout à fait possible d’avoir des rendements de l’ordre 
de 4 à 5%  avec une prise de risque modérée. Mais le capital n’est pas 
garanti. 

Existe-t-il des possibilités de « doper «  un peu le 
rendement de son épargne tout en conservant la garantie 
de son capital ?  
Certains établissements financiers tentent de trouver des solutions 
pour sécuriser au maximum le capital et obtenir des rendements plus 
rémunérateurs que les traditionnels fonds euros.  
Les fonds Europierre permettent, si l’on veut encore croire à 
l’immobilier, d’allier sécurité et rentabilité. Les fonds sont investis dans 
de l’immobilier tertiaire (bureaux, centres commerciaux, Ehpad…). 
Primonial, avec son fonds sécuritaire Euro Pierre, annonce pour 2017 un 
rendement de 3,40% net de frais de gestion.  
D’autres fonds, comme chez Generali, annoncent 2,10% .  
C'est toujours plus performant que nos traditionnels fonds euros.  
Les fonds Euroactifs, accessibles dans certains contrats d’assurance vie 
patrimoniaux, investissent une fraction des capitaux dans des valeurs 
mobilières lorsque les Marchés Financiers performent correctement 
tout en garantissant le capital.  
Le rendement de ces supports se situe entre 2,5 % et 4,05 % pour le 
meilleur (Sécurité Target Euro de chez Primonial, par exemple)  
D’autres contrats fonctionnent aussi avec une garantie du capital mais 
à échéance de 8 à 10 ans selon les options choisies. De plus, la garantie 
du capital peut être variable entre 90 et 100% du capital investi selon les 
options.  
L’offre de ces contrats commence à devenir de plus en plus 
importante et surtout très technique. Il est donc très important de 
bien se documenter avant de s’engager avec tel et tel contrat et très 
certainement consulter un conseil.  
A ce jour, une seule certitude : prétendre à des rendements sans 
risque avec une rentabilité importante est de plus en plus difficile, voire 
impossible . 
Tout dépend du degré de risque que l’on est prêt à accepter...

j.cleren@athenis-conseils.com

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 

Consulter votre  
Coach Patrimonial 

Investir en SICAV
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SALONSALONspécial 26
Entreprise Binet

Un regard vers le futur 
(de l’habitat)

Lorsqu’il a créé son entreprise en 2004, 
Raphaël Binet ne voyait pas les choses 
en grand… Travaillant seul, il avait pour 
unique ambition de satisfaire ses clients. 
Quatorze ans plus tard, force est de 
constater que son expertise a su convaincre 
le public dijonnais, il est en effet à la tête 
d’une équipe de 15 professionnels de la cli-
matisation, du chauffage, de la plomberie 
et du traitement de l’eau. 

S es activités se sont également 
diversifiées, il propose désor-
mais des salles de bains « clefs 
en main », et depuis l’été 2017, 
des cuisines entièrement équi-
pées et sur mesure bien sûr ! 

Un expert se rend chez vous pour évaluer 
vos besoins avant de réaliser un plan en 3D, 
vous pourrez ensuite choisir les matériaux, 
du sol au plafond. L’entreprise Binet n’offre 
pas un service discount, mais des travaux au 
juste prix, avec des équipements triés sur 
le volet, provenant notamment de France, 
d’Italie ou d’Allemagne. La maintenance fait 
également partie des services présentés, 
qu’importe la marque de vos installations. 
Pour les novices, pas de panique ! 

Votre technicien saura vous guider et vous 
conseiller… Notez par exemple que dans 
notre région, particulièrement calcaire, il est 
plus raisonnable d’équiper son installation 
d’un traitement de l’eau.

Vous l’aurez compris, qualité et rigueur 
sont donc de mise dans cette entreprise où 
chaque collaborateur est formé aux mé-
thodes de travail pointilleuses de Raphaël 
Binet. Passionné par son métier, toujours en 
quête d’innovation et un brin hyperactif, il 

mise sur la jeunesse et n’hésite à accueillir 
chaque année de nouveaux apprentis. S’il 
se dit « exigeant et parfois maniaque », il 
est avant tout un patron à l’écoute de son 
équipe, une ambiance familiale et décon-
tractée règne d’ailleurs dans les locaux de 
Saint-Apollinaire.

Dans cette société, la dimension humaine 
est une priorité, mais ce n’est pas tout ! 
Elle fait également la part belle à l’écologie 
en installant, chez les particuliers comme 
dans les entreprises et les collectivités, des 
dispositifs respectueux de l’environnement, 
limitant aussi les dépenses énergétiques. 

Pompe à chaleur, chaudière à condensation, 
énergie solaire… Les solutions sont nom-
breuses pour devenir un consommateur plus 
responsable et réaliser de belles économies. 
Ces équipements représentent un investis-
sement légèrement plus élevé lors de l’achat, 
mais ils seront très rapidement rentabilisés, à 
condition bien sûr de disposer d’une bonne 
isolation. Raphaël Binet se tourne ainsi vers 
le futur de l’habitat avec ces installations 
« vertes » et ne s’arrêtera pas en si bon 
chemin, de très beaux projets sont encore à 
l’étude pour son entreprise… 

Léa Chauchot

Raphaël Binet
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SALONSALONspécial SALONSALONspécial

Sodiver offre un nouveau souffle au verre
Brillant ou mat, transparent ou teinté, le verre se décline 
sous toutes ses formes et se renouvelle sans cesse. Il est 
un intemporel du design d’intérieur, habille nos maisons, 
s’invite dans nos cuisines et nos salles de bains, créant un 
décor subtil et lumineux. Depuis plus de 50 ans, l’entreprise 
Sodiver, fait ainsi briller l’habitat avec ses crédences, ver-
rières, fenêtres, marquises et autres parts douches…

2 5 employés s’activent pour vous offrir le meil-
leur du verre dans cette miroiterie qui rayonne 
depuis 1965, au 26 rue de Mayence à Dijon. 
Sodiver ne se repose pas pour autant sur les 
grands classiques du secteur, chaque année, 
une nouveauté fait son apparition parmi ses 

nombreux produits. 
En 2018, ce sera donc une crédence anti-rayure, également 
munie d’un traitement anti tâches. Légèrement polie, à la fois 
satinée et mat, elle offre aux cuisines ainsi qu’aux plateaux de 
tables un style moderne et élégant. Elle résistera bien sûr aux 
petites maladresses du quotidien, pour le plus grand bonheur 

des jeunes parents, notamment… Ce nouveau maté-
riau est même personnalisable, il est disponible dans 
tous les coloris, pour se marier au mieux avec votre 
décoration. 

Sodiver s’est également 
dotée d’une nouvelle im-
primante UV, d’une grande 
précision, vous permettant 
de reproduire sur vos 
crédences laquées un motif, 
une photo ou un visuel plus 
abstrait. Choisissez aussi une 
couleur parmi les nuanciers 
laquées (RAL ou Pantone, 
pour les connaisseurs) et 
laissez donc parler votre 
âme d’artiste ! Dans cette 

miroiterie dijonnaise, la tendance est donc aux pièces de 
verres uniques et sur mesure, pour un intérieur personnel et 
singulier.
Si vous souhaitez donner une allure de loft à votre habitat ou 
simplement séparer deux pièces en laissant passer la lumière, 
Sodiver dévoile également une large gamme de verrières. Ins-
tallées sur des châssis « d’ateliers d’artistes », elles procurent 
luminosité et caractère à nos maisons et appartements. Bien 
sûr, les experts de Sodiver proposent toujours les incontour-
nables du verre : marquise, fenêtre, menuiserie, PVC ou alu-
minium, mais aussi les vitres de cheminée. Ils remplacent tous 
les types de verres, découpent et façonnent pour coller au 
mieux à vos exigences. La qualité des services et des maté-
riaux est au cœur des activités de cette entreprise innovante, 
et ce au meilleur prix. Sodiver offre ainsi un nouveau souffle 
au verre qui sera partout cette année, classique, coloré, laqué, 
satiné…

Léa Chauchot

Un paysage urbain imprimé par Sodiver sur une crédence de cuisine

La crédence laquée, disponible dans tous les coloris

Un verrière d’atelier d’artiste pour un effet loft

24 25
Philippe Hertwig 

SPOT LITERIE
Quetigny

S pot literie, 26 ans d'expérience, en 
fabrication de sommiers à lattes.
Dans une pure tradition artisanale, 
Spot Literie propose à la vente des 
sommiers à lattes. Philippe Hertwig 
exploite seul et s’est parfaitement 

adapté aux demandes toujours particulières et au 
rythme que nécessite l’entreprise depuis qu’il a 
repris l’affaire en 2010.
La fabrication des sommiers dans un espace atelier 
intégré au magasin, constitue l’une de ses  particula-
rités. Il n’y a aucun intermédiaire entre le fabricant 
et le client final. 
Les matériaux utilisés (hêtre massif pour les cais-
sons, lattes en multiplis de hêtre, embouts) sont 
exclusivement français, seuls les moteurs et pièces 
mécaniques ou électriques sont de fabrication 
allemande.  
Spot Literie s’adapte à la demande du client 
Les sommiers peuvent être installés sur pieds ou 
s’intégrer dans des bois de lit, selon des dimensions 
standards ou spécifiques, ou avec des particularités 
relatives à la morphologie de ses clients : per-
sonnes de petite ou grande taille, corpulence ou en 
situation de handicap. Ils sont également personna-
lisables en fonction de la décoration de la chambre 
grâce à une palette de couleurs très large. Ils sont 
fixes ou relevables manuellement ou électrique-
ment.

Par ailleurs, Spot Literie 
vends des matelas de 
fabrication artisanale 
française haut de gamme, 
en mousse polyuréthane 
haute résilience, latex et 
mémoire de forme de 
différentes densité pou-
vant accueillir même des 
dormeurs très lourds. 
Toute la gamme peut être consultée sur le site 
www.spotliterie.fr.
Enfin, pour compléter son offre, l’entreprise pro-
pose la vente de pièces détachées directement au 
magasin ou depuis son site internet www.spot-lite-
rie.fr. A deux reprises, ce site a été reconnu meil-
leur site de vente et a obtenu ainsi en 2012 le Net 
Trophée de l’Artisanat de Côte d’Or et en 2013 
celui de la région Bourgogne.  Au travers de cette 
offre internet, Spot Literie permet à de nombreux 
clients de réparer leurs anciens sommiers en chan-
geant ainsi certaines pièces telles que : des embouts, 
des lattes, des moteurs de sommiers relevables, des 
télécommandes, des butées arrêt matelas, des pieds. 
Les clients pourront également y acquérir des taies 
d’oreillers et draps housse. La dernière version du 
site permet d’acheter depuis son téléphone por-
table et est entièrement sécurisé.

VENTE DIRECTE USINE 
de SOMMIERS à LATTES

SPOT LITERIE - 2 ter bd du Champ aux Métiers - 21800 QUETIGNY
03 80 46 63 58 - www.spot.literie@gmail.com -  www.spotliterie.fr

SPOT LITERIE vous propose de découvrir dans son magasin/atelier  de Quetigny,  
sa production de sommiers à lattes fixes ou relevables et des matelas  
de fabrication artisanale française.

TOUTES DIMENSIONS 

FABRICATIONS SPÉCIALES

BOIS, LATTES, EMBOUTS 

D’ORIGINE FRANÇAISE

FINITION AU CHOIX

SERVICE DE VENTE  

DE PIÈCES DÉTACHÉES : 

WWW.SPOT-LITERIE.FR
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SALONSALONspécial 22
7e exposition  
des artistes de l’Essor 

Union des artistes bourguignons

L e salon de l’habitat accueille traditionnellement 
une exposition de l’ESSOR. Très appréciée des 
visiteurs et plus particulièrement des amateurs 
d’art, elle permet d’admirer et d’acquérir les 
œuvres d’artistes bourguignons, au nombre de 
17 cette année, soigneusement sélectionnés. Ces 

œuvres reflètent la richesse et la diversité des talents réunis au 
sein de l’association. 
Aquarelles, huiles, gouaches, pastels, sculptures, gravures... 
offrent un panorama représentatif de l’art bourguignon. Cette 
exposition a pleinement sa place au salon dans la mesure où 
un tableau, une sculpture apportent une touche artistique et 
personnelle à la décoration de son intérieur. 

Artistes participant 
au salon 

• François BONHARME-GERNEZ 
• Rémi BRAYE 
• Daniel CARETTE 
• CEDKI 
• Michel DUROST 
• Maurice GUILBERT 
• Roselyne LALOGE 
• Elisabeth LEPINE 
• Claude MICHELI 
• Jacqueline NOEL 
• Bernard POISOT 
• Joëlle PULCINI 
• Micheline REBOULLEAU 
• Claude ROZET (sculpteur) 
• Françoise SCHAUB 
• David SCHNEIDER (sculpteur) 
• Sandrine VITTU-BARTET 

Dates et heures d'ouverture 
au public
Du vendredi 2 au lundi 5 mars 
2018
Tous les jours de 10 h à 19 h

Lieu
Parc des Expositions de Dijon - 
Hall 2
Entrée : Avenue des Grands Ducs 
d'Occident

Prix d'entrée
• Plein tarif : 5,50€
• Tarif réduit : 3 €
- 16-25 ans (pour les étudiants, 
tarif réduit sur présentation de la 
carte d'étudiant)
- séniors de plus de 65 ans
• Gratuit pour les enfants  

accompagnés jusqu'à 15 ans

Billetterie en ligne sur le site 
www.salonhabitatdijon.com
 
 

Accès
• En voiture
En arrivant à Dijon, suivre 
«CENTRE CLEMENCEAU» et le 
fléchage spécifique «SALON DE 
L'HABITAT»
• En tramway (réseau Divia)
T1 (Gare / Quetigny centre), 
arrêt Auditorium ou Poincaré 

Inauguration officielle
Vendredi 2 mars à 11 h
Par Pierre Pribetich, Adjoint au 
Maire de Dijon, 1er Vice-Président 
de Dijon Métropole

Restauration
Bar - Brasserie
Restaurant

Espace Animations
Hall 2 - Rez-de-chaussée

Salle de conférences
Située sur la mezzanine du Hall 2

Salon pratique

Organisation
DIJON CONGREXPO

Parc des Expositions et Congrès de Dijon
3 Boulevard de Champagne - BP 67827

21078 DIJON CEDEX
Tél : 03.80.77.39.00 - Fax: 03.80.77.39.39
E-mail : contact@dijon-congrexpo.com

Site internet : www.dijon-congrexpo.com
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SALONSALONspécial 20
Rénovéco un parcours de rénovation simplifié

D ijon métropole, territoire à énergie positive pour la croissance verte, s’engage tou-
jours plus en faveur de la transition énergétique et écologique de l'habitat. 
A travers son service Rénovéco soutenu par l'Etat, l'Ademe et la Région Bour-
gogne-Franche-Comté, la métropole accompagne tous les propriétaires de maisons 
et d'appartements souhaitant réaliser des travaux de rénovation performante, par 
étape ou de manière globale. 

Entouré des professionnels du bâtiment, de l'immobilier et des banques ainsi que des organismes 
de conseil, Rénovéco propose un parcours de rénovation simplifié et adapté à chaque porteur de 
projet, et mobilise les professionnels dans le développement de leurs savoir-faire et de leurs offres 
de service. 
• Comment réduire la sensation de froid dans son logement, diminuer ses factures 

d'énergie ? 
• Dans quel ordre programmer ses travaux pour en tirer les meilleurs bénéfices 

énergétiques et financiers ? 
• Quelles sont les subventions et avantages financiers disponibles ? 
• Quelles sont les réglementations à respecter ? 
• Comment rénover un logement locatif ? 
• Comment se faire accompagner dans son projet de rénovation globale en copro-

priété ?... 
... Autant de questions auxquelles répondront les conseillers de l'Espace Info Énergie de Côte-d'Or 
(EIE), de l'Agence départementale d'information sur le logement de Côte d'Or (ADIL) et de l'opé-
rateur de Dijon métropole Soliha Côte-d'Or, sur le stand Rénovéco (Hall 2ème étage – stand H09) et 
lors des conférences.

L'Espace INFO–ENERGIE (EIE) de Côte-d'Or assure, dans le cadre de sa mission de service 
public, un conseil gratuit, objectif et indépendant en matière d'économie d'énergie dans l'habi-
tat auprès des particuliers. Boulevard Voltaire – 21000 DIJON 
www.ber.asso.fr - infoenergie@ber.asso.fr Tél : 03 80 59 12 80 
SOliHA Côte-d'Or, missionné par Dijon métropole pour animer son dispositif de rénovation 
du parc privé ancien, accompagne les propriétaires occupants ou bailleurs éligibles aux aides 
financières de l'Agence Nationale de l'Habitat (Anah) dans leur projet d'amélioration du loge-

ment. 4 rue de la Redoute, à Saint-Apollinaire – BP 37 610 – 21076 DIJON cedex 
www.soliha.fr - 03 80 60 83 15 - contact.metropole-dijon@soliha.fr 
L'Agence départementale d'information sur le logement de Côte d'Or (ADIL) offre aux parti-
culiers un conseil complet et gratuit sur toutes les questions juridiques, financières ou fiscales 
relatives au logement. 4 rue Paul Cabet – 21000 DIJON 
03 80 66 28 88 - secretariat.adil21@free.fr 

CONSEILS GRATUITS

PROGRAMME DES CONFÉRENCES  
DE RÉNOVÉCO DIJON MÉTROPOLE 

VENDREDI 2 MARS  
ET LUNDI 5 MARS 

DE 14 H 30 À 15 H 30 
ATELIER  

« Bien connaître  
son logement : 

faites vos mesures ! »
Peu nombreux sont celles et ceux qui connaissent avec 
précision la consommation de leurs appareils électro-
ménagers (même en veille), la température de leur eau 
chaude, la quantité de composés volatiles présente dans 
leur logement, ou encore l'influence du mur nord sur le 
confort thermique et donc sur les factures de chauffage. 
Il existe des moyens simples et concrets pour évaluer 
ses consommations d'eau, d'électricité et de chauffage 
ainsi que la qualité de l'air dans son logement. Décou-
vrez-les lors de cet atelier de démonstration animé par 
les conseillers de l'Espace Info-Énergie de Côte-d'Or 
(EIE). Leurs conseils sur les gestes simples à adopter et 
sur les comportements à adapter permettront de gagner 
en qualité de vie chez soi et de faire des économies ! 

SAMEDI 3 MARS  
ET DIMANCHE 4 MARS  

DE 15 À 16 HEURES 

« Les aides financières 2018 
pour la rénovation  

énergétique de l'habitat »
Rénover son logement pour le rendre plus économe et 
confortable demande un investissement financier, sou-
vent important. une palette d’aides existe pour soutenir 
financièrement les porteurs de projets. 
Du crédit d'impôt transition énergétique à l'Éco-prêt 
à taux zéro, toutes les évolutions et nouveautés 2018 
concernant les aides financières seront présentées au 
cours de cette conférence par les conseillers de l'Espace 
Info→Énergie de Côte-d'Or (EIE) et de l'opérateur de 
Dijon métropole SOliHA Côte-d'Or. 

SAMEDI 3 MARS  
ET DIMANCHE 4 MARS  

DE 17 À 18 HEURES

« La rénovation performante 
de l’habitat : d'une approche 
élément par élément à une 
vision globale des travaux » 

Comment rénover son habitat pour le rendre plus 
performant et économe en énergie ? De nombreuses 
solutions techniques existent et sont aujourd'hui ac-
cessibles à tous. Même si tous les logements anciens ne 
nécessitent pas les mêmes types de travaux, ils gagnent 
toujours à être rénovés tant au niveau du confort que 
de l'allègement des factures énergétiques. 
Dans un logement existant, il est parfois difficile de 
maîtriser tous les points à prendre en compte. L'orienta-
tion du bâti ou son environnement ne sont pas toujours 
aisément modifiables. Une attention particulière et 
globale doit être ainsi portée au moment de la défini-
tion du projet de rénovation pour atteindre une bonne 
performance énergétique. 
Afin de se repérer dans les travaux à réaliser, les points 
essentiels d'une rénovation performante seront présen-
tés par les conseillers de l'Espace Info-Énergie de Côte-
d'Or (EIE) au cours de cette conférence. 

RENDEZ-VOUS
au salon de l’habitat

2
5

Du

au
MARS
2018

Propriétaire d’un logement à rénover ? 

Dijon métropole  vous accompagne !  

Sur le stand Rénovéco
Parc des expositions

Dijon
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SALONSALONspécial 18
Grand Est Menuiseries

Elle a déjà tout d’une grande...
Une bonne fée semble s'être penchée sur le 
berceau de GEM (Grand Est Menuiseries), 
société dijonnaise spécialisée dans la fabri-
cation et la pose de menuiseries extérieures 
en PVC et aluminium. Sa particularité ? 
Elle n'a que quelques mois d'existence et 
elle affiche déjà une belle ambition qui fait 
plaisir à voir. Sa carte maîtresse dans le jeu 
très concurrentiel dans lequel elle a choisi 
d'évoluer ? Un savoir faire réel et revendi-
qué qui permet une fabrication artisanale 
avec une qualité irréprochable. 

A 
la tête de GEM, Robert 
Brignon, tout juste 40 
ans. Derrière lui, un 
parcours qu'on peut 
aisément qualifier de 
pluridisciplinaire. 
En avril 1997, il a 18 
ans quand son père 
disparaît à l'âge de 49 

ans. Un père autodidacte dans la mécanique 
et la chaudronnerie dans les secteurs auto-
mobiles et aéronautiques qui avait créé, en 
1991, des entreprises sur Autun, en Saône-
et-Loire, réparties sur trois sites de produc-
tion avec environ une centaine d'ouvriers. Sa 
mère qui, jusqu’alors, avait passé son temps à 
(bien) élever ses trois enfants, devient PDG 
du groupe. Sa sœur, directrice commerciale. 
Robert arrête ses études -bac 
F1/ Structures métalliques- 
et intègre une des trois 
sociétés au sein de laquelle 
il apprendra tout, à la base. 
« C'était le souhait de mon 
père qui ne voulait pas me 
voir commencer dans un 
bureau. Il voulait que je com-
mence sur le tas ». 
Il y restera 14 ans : bureau 
d'études, mécanique de 
précision, chaudronnerie... 
constitueront son quotidien 
jusqu'à ce qu'il accède au 
poste de directeur technique 
de la structure puis de direc-
teur général de deux sites 
sur les trois. En côtoyant les 
acteurs du pôle nucléaire 
de Bourgogne tels qu'Areva, EDF, Alstom… 
et en obtenant un DEUG gestion d'entre-
prise en cours du soir « pour avoir une 
vision différente de celle que proposaient 
les experts-comptables et commissaires au 
compte qui travaillaient avec nos sociétés ».

La Corse puis la Libye
En 2010, les trois sociétés sont contraintes 
de cesser leurs activités. « On a subi une 
conjoncture difficile. Tous nos gros clients, 
eux-mêmes en difficulté, ont cessé leurs 
commandes de 2008 à 2010. On a arrêté 
les fonds de commerce et revendu tous 
les murs » précise Robert Brignon qui part 
ensuite 6 mois en Corse pour superviser les 
travaux de la nouvelle centrale thermique de 
Bastia
puis 3 ans et demi en Tunisie pour créer un 
site d'outillage aéronautique. La situation 
politique qui s'est dégradée chez le voisin 
libyen conduisit Robert Grignon, jeune père 
de famille, à revenir en France et plus pré-
cisément à Dijon où il dirige pendant deux 
ans un site de fabrication menuiserie, PVC, 
aluminium.
Fils d'entrepreneur, il s'était toujours dit 

qu'à 40 ans, il remontrait 
une société. « Je n'avais pas 
oublié qu'à Autun on faisait 
des vérandas en aluminium » 
se souvient-il en souriant. 
Premier semestre 2017, 
il franchit le Rubicon et 
démissionne. « J'ai trouvé un 
bâtiment, sur Cap Nord, qui 
avait jusqu'alors abrité une 
société commercialisant et 
réparant des engins agricoles. 
J’ai racheté des machines 
de production, trouvé une 
équipe jeune et volontaire, 
polyvalente, d’une moyenne 
d'âge de 40 ans, très expéri-
mentée dans son domaine, 

pour accompagner ce challenge. Le respon-
sable d'atelier a, par exemple, 14 ans d'expé-
rience. »

Bientôt un show room  
de 120 m2

La société a été créée le 1er août 2017. 
Les premières semaines ont été occupées à 
refaire à neuf complètement les 1 000 m2 de 
l'atelier et les 380 m2 de bureaux qui laisse-
ront une belle place, un jour prochain, à un 
show room de 120 m2 qui présentera tous 
les produits PVC et aluminium et leurs colo-
ris. Les machines ont ensuite été installées et 
reprogrammées. Les premières productions 
pré-séries ont débuté à la mi-décembre 
avant de satisfaire les premières commandes. 
« Nous recevons un excellent accueil auprès 
de nos contacts et c'est très encourageant 
pour la suite ». L'objectif est de dépasser 
cette année le million d'euros de chiffre d'af-
faires réparti à 70/30 entre les profession-
nels et les particuliers. La cible profession-
nelle restant les constructeurs de maisons 
individuelles, les promoteurs immobiliers 
privés et étatiques...
« Les artisans qui nous font confiance auront 
aussi la possibilité de venir voir la fabrica-

tion de nos portes, portes-fenêtres, baies 
vitrées, portes de garage, volets roulants, 
volets battants, stores, pergolas... » explique 
Robert Brignon. Les vérandas attendront un 
peu. « On ne peut tout faire tout de suite 
dans une société. Je suis décidé à monter les 
marches les unes après les autres. Déjà faire 
ce qu'on sait bien faire… Aujourd'hui, on est 
capable de fabriquer une centaine de pièces 
en PVC par semaine et une trentaine en 
aluminium. » 
Que dire d’autre ? Les produits seront 100 % 
français et le PVC est manufacturé sur Dijon. 
Grand Est Menuiserie a ses propres instal-
lateurs, tous très expérimentés, et assurera 
donc la pose de ses produits. « Nous mai-
trisons la chaine, de la fabrication jusqu’à la 
pose, cela vous assure un seul interlocuteur 
: GEM. »
Et comment est venu le nom de l’entre-
prise ? « J'aimerais développer des vitrines 

dans l'Est de la France pour commerciali-
ser nos produits et augmenter ainsi notre 
production à Dijon. Pourquoi pas Besançon, 
Mâcon, Strasbourg... ? Et puis GEM, ça sonne 
bien à l'oreille non ? J'aime ma ville, j'aime ma 
fenêtre... »
Le logo a été créé par le beau-père d'un 
des salariés. L'orange et le bleu, c'est un peu 
le chaud et le froid avec la menuiserie au 
milieu...

Pierre Solainjeu

La force de GEM
• DIRECT USINE 
Achetez votre produit au 
juste prix en supprimant les 
intermédiaires.

• RAPIDITÉ 
Devis personnalisé en 48h, 
livraison de votre produit en 
4 semaines.

• QUALITÉ 
Fabrication artisanale de 
produits extrudés et assem-
blés en France.

• Service client 
Réactive et dynamique, notre 
équipe technique intervient 
sous 48 heures.

10 bonnes raisons  
de choisir GEM

• Produits éligibles au crédit d'impôts 
selon la loi en vigueur.

• Normes Françaises.
• Qualibat.
• Les profilés profine sont compatibles 

BBC et sont éligibles aux aides fiscales 
en vigueur.

• Les produits utilisés pour la fabrica-
tion des produits sont 100% recy-
clables et écologiques.

• Vous profitez d'une TVA réduite à 
5.5%.

• Le statut de professionnel de GEM 
vous confère l'assurance d'une garan-
tie décennale.

• Tous les produits PVC sont garantis 
sans plomb et respectent la charte 
qualité Greenline.

• Economies d'énergie.
• Tous les produits sont extrudés, fabri-

qués et assemblés en France.

Grand Est Menuiserie 
23 Rue de la Brot
21000 Dijon
03 59 28 16 70
contact@ge-menuiseries.fr

Robert Brignon
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SALONSALONspécial SALONSALONspécial1716
  
RÉNOVATION ET AMÉLIORATION   DE L’HABITAT 

 les exposants du salon
ABRIS DE PISCINES - ABRIS DE 
TERRASSES 

• ABRIDEAL (Angresse, dans les Landes) 
: Fabrication et installation d’abris de 
piscines. 

• ABRISUD (L’Isle-Jourdain, dans le Gers) : 
Abris de piscines.

• MENUISERIES DIJONNAISES (Nome-
court, en Haute-Marne) : Fenêtres - 
Abris de terrasses - Abris de piscine, 
vérandas. 

• STORE COLLON (Chenôve) : Stores 
extérieurs - Abris de terrasse - Volets 
roulants - Fenêtres PVC et Alu.

• VERANDAIR (Martembourg, au Luxem-
bourg) : Abris de terrasse et de piscine. 

    AMÉNAGEMENT DE COMBLES 
• CURTA ET FILS (Dijon) : Aménagement 

des combles - Escaliers - Menuiseries - 
Charpentes - Isolants. 

• DOM BAT - SORECO (Le Deschaux, 
dans le Jura) : Aménagement de combles 
et greniers. 

• ISOMAX (Izier) : Isolation thermique et 
acoustique - Aménagement de combles 
- Puits de lumière - Isolation de plan-
cher.

• RENOV’IMMO (Lerrain, dans les Vosges) 
: Aménagement de combles.

    ASCENSEURS 
• LOXA (Fauverney) : Vente et installation 

d’ascenseurs privatifs.

    ASPIRATION CENTRALISÉE 
• ASPIRATION 21 - CYCLO VAC (Belle-

neuve) : Aspiration centralisée.
• ASPI SYSTEME (Pagny-le-Château) : 

Aspiration centralisée.
• BOURGOGNE ASPIRATION INTE-

GREE (Dijon) : Aspiration centralisée.

    AUTOMATISMES 
• SOLUCONFORT (Fontaine-Lès-Dijon) 

: Portes - Fenêtres - Volets - Portails 
- Stores - Portes de garage - Automa-
tismes - Alarmes - Pergolas.

    CARRELAGE - DALLAGE 
• CAREO - DORAS (Chenôve) : Maté-

riaux - Isolation - Carrelage - Menuise-
rie - Outillage. 

• LION SERVICE (Dijon) : Carrelage, 
Faïence - Aménagement de salle de 
bains.

    CHARPENTE – COUVERTURE 
• COUVERTURE D'HIER ET D'AU-

JOURD'HUI (Lery) : Couverture - Zin-
guerie - Charpente - Bardage - Isolation 
des combles et toitures - Pose de velux. 

• CURTA ET FILS (Dijon) : Aménagement 
des combles - Escaliers - Menuiseries - 
Charpentes - Isolants.

• EUROPEENNE DE BATIMENT 
LHORME (Villeberny) : Couverture - 
Zinguerie - Isolation - Démoussage - Ra-
valement de façade.

• ISO CONCEPT (Fontaine-Lès-Dijon) : 
Isolation de combles - Isolation ex-
térieure - Volets roulants - Entretien 
de toiture - Traitement de charpentes 
- Ravalement de façade - Couverture - 
Zinguerie.  

• ETABLISSEMENTS RICHARD (Dijon) : 
Fabrication et pose de charpentes bois 
traditionnelles - Présentation d’escaliers. 

CHAUFFAGE  
ECONOMIES D'ÉNERGIE  

    ENERGIES RENOUVELABLES 
• BOURGOGNE GEOTHERMIE (Cou-

ternon) : Géothermie - Aérothermie - 
Pompes à chaleur. 

• CONCEPT CHAUFFAGE SERVICE 
(Longvic) : Panneaux solaires - Chau-
dières à condensation - Pompe à 
chaleur.

• CONSEIL HABITAT SERVICES (Che-
nôve) : Chaudières - Poêles à granulés 
- Poêles à bois. 

• COSY ECO (Ouges) : Pompes à chaleur 
air/air et air/eau - Adoucisseurs d’eau 
- Isolation des combles et isolation 
extérieure - Démoussage de toiture. 

• DGC - DAMOTTE GENIE CLIMA-
TIQUE (Chevigny-Saint-Sauveur) : Arti-
san chauffagiste - Énergies renouvelables.

• FLAMME AND CO – POELE ET 
FLAMME (Chenôve) : Poêles et chau-
dières à granulés de bois - Poêles à bois. 

• GROUPE EDEN NATURA (Dé-
cines-Charpieu, à Lyon) : Pompes à 
chaleur - Panneaux photovoltaïques - 
Climatisation.

• GUNTAMATIC - EST MENAGER 
(Boersch, dans le Bas-Rhin) : Chaudières 
Biomasse (bois, granulés de bois, bois 
déchiqueté, applications céréalières). 

• GRDF (Auxerre, dans l'Yonne) : Distri-
buteur de gaz naturel. 

• LMC (Romagnat, dans le Puy-de-Dôme) 
: Radiateurs électriques à basse tempé-
rature. 

• LION SERVICE (Dijon) : Salles de bains 
clés en mains - Carrelage - Radiateurs 
sèche - Serviettes. 

• PCI.M ENERGIES (Pont-Évêque, en 
Isère) : Chauffage - Climatisation - Bal-
lons d’eau chaude. 

    CLIMATISATION 
• DGC - DAMOTTE GENIE CLIMA-

TIQUE (Chevigny-Saint-Sauveur) : Arti-
san chauffagiste - Énergies renouvelables. 

• GROUPE EDEN NATURA (Dé-
cines-Charpieu, à Lyon) : Pompes à 
chaleur - Panneaux photovoltaïques - 
Climatisation. 

• PCI.M ENERGIES (Pont-Évêque, en 
Isère) : Chauffage - Climatisation - Bal-
lons d’eau chaude. 

CONDUIT DE LUMIÈRE 
• LALVEE Michel (Losne) : Fenêtres de 

toit - Puits de lumière - Volets - Stores.

DOMOTIQUE 
• DOMOTIQUE-FACILE.FR (Dijon) : 

Vente et installation de domotique 
- Objets connectés - Portiers vidéo 
connectés - Contrôle vocal de la maison 
- Simulation de présence. 

EAU  
(TRAITEMENT ET GESTION) 

• AFFINEUR EWI (La Verpillière en Isère) 
: Adoucisseurs d'eau - Osmoseurs - 
Filtres. 

• COSYECO (Ouges) : Adoucisseurs 
d’eau - Isolation des combles et isola-
tion extérieure - Pompes à chaleur air/
air et air/eau - Démoussage de toiture. 

• CONCEPT CHAUFFAGE SERVICE 
(Longvic) : Plomberie - Chauffage - 
Traitement de l’eau - Création de salles 
de bains. 

• CULLIGAN - M.F. PISCINES (Marsan-
nay-la-Côte) : Appareils de traitement 
de l'eau - Adoucisseurs. 

ÉLECTRICITÉ – ÉCLAIRAGE
• NATUREL 21 (Vievy) : Produits écolo-

giques pour l’habitat : Isolants naturels, 
peintures bio, enduits, pigments - Sols et 
parquets - Étanchéité - Électricité. 

ÉQUIPEMENTS MÉNAGERS 
• ELECTRO ASPI SERVICE - LUX 

FRANCE (Saint-Vinnemer, dans l'Yonne) 
: Fers et tables à repasser - Aspirateur 
vapeur. 

ESCALIERS (FABRICATION / 
RÉNOVATION) 

• CURTA ET FILS (Dijon) : Aménagement 
des combles - Escaliers - Menuiseries - 
Charpentes - Isolants. 

• ESCALYS - ESCALCOM (Mari-
gny-les-Usages, dans le Loiret) : Réno-
vation et embellissement d’escaliers 
- rampes en inox. 

• ISOMAX (Izier) : Isolation thermique et 
acoustique - Aménagement de combles 
- Puits de lumière - Isolation de plan-
cher - Ventilation - Échelle d’accès aux 
combles. 

• MAYTOP HABITAT (Hœrdt, dans le 
Bas-Rhin) : Rénovation d’escaliers inté-
rieurs par habillage. 

• PACOTTE ET MIGNOTTE (Dijon) : Me-
nuiseries PVC et aluminium - Vérandas 

- Stores - Escaliers - Marquises - Volets – 
Portails - Agencement d’intérieur. 

• ETABLISSEMENTS RICHARD (Dijon) : 
Fabrication et pose de charpentes bois 
traditionnelles - Présentation d’escaliers. 

FERMETURES (MENUISERIES, 
PORTES, PORTAILS, FE-
NÊTRES, VOLETS) STORES 

• AB FERMETURES (Longvic) : Portes de 
garage - Portes d’entrée. 

• BOUDIER METALLERIE (Chenôve) : 
Menuiseries aluminium et acier - Me-
nuiseries PVC - Métallerie et serrure-
rie - Portes-blindées - Coffres-forts et 
alarmes. 

• CENTRE EST ISOLATION (Quetigny) 
: Menuiserie PVC - Volet roulant et bat-
tant - Store - Porte de garage - Véranda. 

• CONSEIL HABITAT SERVICES (Che-
nôve) : Volets en fibre de verre. 

• DIJON FERMETURES (Dijon) : Fenêtres 
- Portes - Volets roulants et battants - 
Portails et portes de garage. 

• FG DISTRIBUTION (Saint-Galmier, dans 
la Loire) : Volets battants en fibre de 
verre (fabrication française).

• GROSFILLEX - LES FERMETURES DI-
JONNAISES (Quetigny) : Fermetures. 

• LALVEE MICHEL (Losne) : Fenêtres de 
toit - Puits de lumière - Volets - Stores. 

• L'ARTISAN MENUISIER BOURGUI-
GNON (Talant) : Fenêtres - Portes - 
Volets (en mixte bois/alu, PVC , bois). 

• LEROY MERLIN (Quetigny) : Menuise-
ries extérieures - Fenêtres - Volets rou-
lants - Baies vitrées - Escaliers - Portes 
d’entrée - Portes de garage. 

• MENEO - DORAS (Chenôve) : Menui-
serie - Matériaux - Isolation - Carrelage 
- Outillage. 

• MENUISERIE EBENISTERIE DU FOUL-
TOT (Chalindrey, en Haute-Marne) : 
Portes de garage - Portes d’entrée - 
Volets roulants - Fenêtres bois et alu. 

• MENUISERIES DIJONNAISES (No-
mécourt, en Haute-Marne) : Fenêtres 
- Abris de terrasses - Abris de piscine - 
Vérandas. 

• MENUISERIE PETIT HERVE (Dom-
marien, en Haute-Marne) : Atelier de 
menuiserie - Pose de menuiserie tous 
matériaux. 

• MONSIEUR STORE - J S 21 (Chenôve) 
: Stores - Pergola - Volets - Fenêtres - 
Portail - Porte de garage. 

• MTM - MENUISERIE TECHNIQUE MO-
DERNE (Chenôve) : Fenêtres - Volets 
Roulants - Menuiseries aluminium et 
PVC - Vérandas. 

• OSALU (Nuits-Saint-George) : Fabri-
cation de portails aluminium - Pergolas 
- Garde-corps - Portails. 

• PACOTTE ET MIGNOTTE (Dijon) : Me-
nuiseries PVC et aluminium - Vérandas.

• POLYHABITAT OUEST (Mezeriat, 
dans l'Ain) : Conception - Fabrication 
et distribution de volets composite sur 
mesure. 

• SERPLASTE (Morhange, dans la Moselle) 
: Fabrication et pose de menuiseries 
PVC - Bois - Aluminium.

• SOCOREVE (Genlis) : Fenêtres et volets 
roulants - Vérandas. 

• SOLUCONFORT (Dijon) : Menuiseries 
PVC / aluminium, domotique, automa-
tisme.

• STOKER (Pouilly-en-Auxois) : Négoce 
en matériaux de construction et en 
menuiseries.

• STORE COLLON (Chenôve) : Stores 
extérieurs - Volets roulants - Fenêtres 
PVC et Alu - Abris terrasse. 

• TRYBA INDUSTRIE (Gundershoffen, 
dans le Bas-Rhin) : Portes - Fenêtres - 
Volets. 

• VERANDA STORE 21 (Saint-Apolli-
naire) : Vérandas - Stores extérieurs - 
Volets. 

ISOLATION 
• 3 D FACADES (Arbois, dans le Jura) : 

Enduits de chaux pour les façades - Iso-
lation thermique par l'extérieur. 

• ABC L’ENERGIE (Dijon) : Ventilation 
mécanique par insufflation - Chauffage 
traditionnel et à énergie renouvelable - 
Adoucisseur sans électricité. 

• AMEX (Chenôve) : Ravalement de fa-
çade - Isolation extérieure - Imperméa-
bilisation de façade - Enduit de chaux 
sculpté façon pierre. 

• ARTIBAT (Fleurey-sur-Ouche) : Isola-
tion - Couverture - Zinguerie - Tuiles 
- Démoussage de toits. 

• COSY ECO (Ouges) : Isolation des 
combles et isolation extérieure - 
Pompes à chaleur air/air et air/eau, 
adoucisseurs d’eau - Démoussage de 
toiture. 

• COUVERTURE D'HIER ET D'AU-
JOURD'HUI (Lery) : Couverture - Zin-
guerie - Charpente - Bardage - Isolation 
des combles et toitures - Pose de velux. 

• CURTA ET FILS (Dijon) : Aménagement 
des combles - Escaliers - Menuiseries - 
Charpentes - Isolants. 

• DORAS (Chenôve) : Matériaux - Isola-
tion - Carrelage - Menuiserie - Outillage.

• EUROPEENNE DE BATIMENT 
LHORME (Villeberny) : Couverture 
- Zinguerie - Isolation - Démoussage - 
Ravalement de façade. 

• EXPERT ENVIRONNEMENT HABITAT 
21 (Dijon) : Isolation des combles - Trai-
tement de toiture. 

• I2P - ISOLAT FRANCE (Saint-Apolli-
naire) : Isolation mousse polyuréthane 
projetée - Chape fluide. 

• ISO CONCEPT (Ahuy) : Isolation de 
combles - Isolation extérieure - Volets 
roulants - Entretien de toiture - Traite-
ment de charpentes - Ravalement de 
façade - Couverture - Zinguerie.

• ISOLATION FACADE MYRAL (Is-sur-
Tille) : Isolation de façade par l’extérieur.

• ISOLE PLUS (Marsannay-la-Côte) : Iso-
lation en ouate de cellulose et fibre de 
bois - Isolation de combles et isolation 
extérieure. 

• ISOMAX (Izier) : Isolation thermique et 
acoustique - Aménagement de combles 
- Ventilation mécanique par insufflation 
(VMI) - Échelle d’accès aux combles. 

• LOGIS ECO CONSEIL (Marsan-
nay-la-Côte) : Isolation des combles - 
Traitement des bois et toitures - Ventila-
tion mécanique. 

• MOYSE 3 D (Marsannay-la-Côte) : Ré-
novation thermique : rénovation de fa-
çade, isolation thermique par l’extérieur, 
isolation des combles, menuiseries et 
fenêtres performantes, création d’exten-
sions, réaménagement intérieur.

• NATUREL 21 (Vievy) : Matériaux et 
produits écologiques pour l’habitat : 
isolants naturels, peintures bio, enduits, 
pigments - Sols et parquets - Étanchéité 
- Électricité. 

• PNA SERVICES (Longvic) : Ravalement 

de façades - Isolation par l’extérieur - 
Peinture.

• TRIAL ISOLATION FRANCE (Rives, en 
Isère) : Isolants naturels. 

MATÉRIAUX  
DE CONSTRUCTION 

• DORAS (Chenôve) : Matériaux - Isola-
tion - Carrelage - Menuiserie - Outillage. 

• STOKER (Puilly-en-Auxois) : Négoce 
en matériaux de construction et en 
menuiseries. 

OUTILS DE JARDIN 
• GTD GARDEN TOOLS (Genève, en 

Suisse) : Outils de jardin. 

PEINTURES ET ENDUITS  
DÉCORATIFS 

• NATUREL 21 (Vievy) : Matériaux et 
produits écologiques pour l’habitat : 
isolants naturels, peintures bio, enduits, 
pigments - Sols et parquets - Étanchéité 
- Électricité. 

PISCINES ET ACCESSOIRES 
• COTE D’OR PISCINES (Couternon) : 

Construction - Rénovation et entretien 
de piscines.

• U2 PPP - PISCINES GROUPE GA 
(Pouilly-en-Auxois) : Piscines coques 
polyester. 

RAVALEMENT DE FAÇADES 
• 3 D FACADES (Arbois, dans le Jura) : 

Enduits de chaux - Isolation thermique 
par l'extérieur - Rénovation de façades. 

• AMEX (Chenôve) : Ravalement de fa-
çade - Isolation extérieure - Imperméa-
bilisation de façade - Enduit de chaux 
sculpté façon pierre. 

• COULEURS ET FACADES (Lyon) : 
Rénovation de façades. 

• EUROPEENNE DE BATIMENT 
LHORME (Villeberny) : Couverture 
- Zinguerie - Isolation - Démoussage - 
Ravalement de façade. 

• ISO CONCEPT (Ahuy) : Isolation de 
combles - Isolation extérieure - Volets 
roulants - Entretien de toiture - Traite-
ment de charpentes - Ravalement de 
façade - Couverture – Zinguerie. 

• ISOLATION FACADE MYRAL (Is-sur-
Tille) : Isolation thermique par l’exté-
rieur.

• MOYSE 3 D (Marsannay-la-Côte) : Ré-
novation thermique : rénovation de fa-
çade, isolation thermique par l’extérieur, 

isolation des combles, menuiseries et 
fenêtres performantes, création d’exten-
sions, réaménagement intérieur. 

• PNA SERVICES (Longvic) : Ravalement 
de façades - Isolation par l’extérieur - 
Peinture. 

RÉNOVATION GLOBALE 
• CAMIF HABITAT (Chauray, dans les 

Deux-Sèvres) : Spécialiste des travaux 
d’extension et de rénovation clés en 
mains. 

• HERCEE CONSTRUCTION (Dijon) : 
Entreprise générale du bâtiment - Réno-
vation - Transformation - Amélioration. 

• LE GROUPEMENT DES ARTISANS 
(Dijon) : Groupement d’artisans du 
bâtiment de Côte d’Or. 

• RENOVERT (Dijon) : Rénovation 
énergétique - Aménagement - Agrandis-
sement. 

REVÊTEMENTS DE SOLS  
ET DE MURS 

• EDSM (Saint-Martin-en-Bresse, en 
Saône-et-Loire) : Revêtements de sol et 
mur sans joints et sans raccords. 

• DISTRI RESINE (Metz) : Revêtements 
de sols et de murs en marbre résiné. 

• I2P - ISOLAT FRANCE (Saint-Apolli-
naire) : Isolation mousse polyuréthane 
projetée - Chape fluide.

• TECHNISOL (Althen des Paluds, dans 
le Vaucluse) : Chapes fluides high-tech 
(stand situé au rez-de-chaussée).

SÉCURITÉ – ALARMES 
• BOUDIER (Chenôve) : Portes-blindées 

- Coffres-forts et alarmes - Menuiseries 
aluminium et acier - Menuiseries PVC - 
Métallerie et serrurerie. 

• SOLUCONFORT (Dijon) : Menuiseries 
PVC / aluminium, domotique, automa-
tisme, alarmes. 

SERVICES - CONSEILS  
INFORMATIONS 

• AGENCE DEPARTEMENTALE D’IN-
FORMATION SUR LE LOGEMENT 
(Dijon) : Conseil complet et gratuit sur 
toutes les questions juridiques, finan-
cières ou fiscales relatives au logement. 

• ESPACE INFO ENERGIE (Dijon) : 
Conseils et informations indépendants 
et gratuits sur les économies d'énergie 
et les énergies renouvelables 

• GRDF: Distributeur de gaz naturel.
• EST BOURGOGNE MEDIA -LE BIEN 

PUBLIC (Dijon) : Presse quotidienne 
régionale

• RENOVECO DIJON METROPOLE : 
Plateforme de rénovation énergétique 
Rénovéco Grand Dijon et ses parte-
naires. 

• (ADIL – ESPACE INFO ENERGIE– SO-
LIHA) SOLIHA COTE D’OR : accom-
pagnement technique, administratif et 
financier pour l’amélioration de l’habitat 
privé 

TOITURE 
• ALU CHENEAU - DAL' ALU (Dijon) : 

Gouttières d'eaux pluviales en alumi-
nium laqué - Habillage des rives - Habil-
lage de sous face de toit. 

• ARTIBAT (Dijon) : Couverture – Zin-

guerie – Isolation - Fenêtres de toit - 
Entretien toiture.

• COUVERTURE D'HIER ET D'AU-
JOURD'HUI (Lery) : Couverture - Zin-
guerie - Charpente - Bardage - Isolation 
des combles et toitures - Pose de velux. 

TRAITEMENTS DIVERS  
(MURS, TOITS, CHARPENTES) 

• ARTIBAT (Fleurey-sur-Ouche) : Couver-
ture - Zinguerie - Isolation - Fenêtres de 
toit - Entretien toiture. 

• COSY ECO (Ouges) : Isolation des 
combles et isolation extérieure - 
Pompes à chaleur air/air et air/eau - 
Adoucisseurs d’eau - Démoussage de 
toiture. 

• EUROPEENNE DE BATIMENT 
LHORME (Villeberny) : Couverture 
- Zinguerie - Isolation - Démoussage - 
Ravalement de façade. 

• EXPERT ENVIRONNEMENT HABITAT 
21 (Dijon) : Traitement de toitures - 
Isolation des combles - Traitement des 
bois - Radiateurs et Ventilation positive 
hygrorégulée (VPH). 

• ISO CONCEPT (Ahuy) : Isolation de 
combles - Volets roulants - Entretien 
de toiture - Traitement de charpentes 
- Ravalement de façade - Couverture - 
Zinguerie. 

• ISOLE PLUS (Marsannay-la-Côte) : Iso-
lation en ouate de cellulose et fibre de 
bois - Traitement de toiture - Démous-
sage - Isolation de combles et isolation 
extérieure. 

• LOGIS ECO CONSEIL (Marsan-
nay-la-Côte) : Isolation - Traitement des 
bois et toitures - Ventilation mécanique. 

• MURPROTEC (Dijon) : Traitement 
contre l’humidité - Centrale de traite-
ment de l’air.

• TECHNITOIT - DIJON RENOVATION 
(Ingré, dans le Loiret) : Traitements de 
toitures et façades - Isolation. 

VENTILATION 
• ISOMAX (Izier) : Isolation thermique et 

acoustique - Aménagement de combles 
- Ventilation mécanique par insufflation 
(VMI) - Échelle d’accès aux combles. 

VÉRANDAS – PERGOLAS 
• CREATION VERANDA - VIE ET VE-

RANDA (Marsannay-la-Côte) : Vérandas 
bois et aluminium - Pergolas. 

• MB DIRECT (Fontaine-Lès-Dijon) : 
Vérandas - Menuiseries extérieures - 
Volets - Portes d’entrée. 

• MENUISERIES DIJONNAISES (Nomé-
court, en Haute-Marne) : Vérandas - 
Fenêtres - Abris de terrasses - Abris de 
piscine - Vente et pose de menuiseries.

• MTM - MENUISERIE TECHNIQUE MO-
DERNE (Chenôve) : Vérandas - Fenêtres 
- Volets roulants - Menuiseries alumi-
nium et PVC. 

• PACOTTE ET MIGNOTTE (Dijon) : Me-
nuiseries PVC et aluminium - Vérandas.

• SOCOREVE (Genlis) : Fenêtres et volets 
roulants – Vérandas. 

• VERANDA STORE 21 (Saint-Apolli-
naire) : Vérandas - Stores extérieurs - 
Volets. 
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AMÉLIORATION 
ET RÉNOVATION  
DE L’HABITAT 

Ce secteur, le plus important du salon, réunit 
une centaine d’exposants ; ils présentent des 
produits innovants et apportent leurs conseils, 
leurs solutions aux visiteurs pour les aider à 
réaliser leurs projets. 

O n y trouvera tous les produits, 
techniques et solutions pour 
améliorer ou rénover son loge-
ment, du sol au plafond : isolation, 
fermetures, chauffage et énergies 
renouvelables, automatisme de 

portails, traitement de l’eau, vérandas, alarmes et 
de sécurité, aménagement de combles, rénova-
tion de toiture et de façade, aspiration centrali-
sée, piscines et abris, rénovation énergétique et 
thermique, traitements divers... 
Aujourd’hui plus que jamais, la question écolo-
gique pour un usage de matériaux plus durables 

et respectueux de notre environnement, ainsi 
que les énergies renouvelables, sont au cœur des 
préoccupations. De nombreux organismes ac-
compagnent les particuliers dans leurs projets et 
leur permettent de bénéficier d’aides financières 
afin d’encourager la mise en place de produits 
ou d’équipements davantage en adéquation avec 
l’environnement. 
Mises en place pour encourager les travaux 
d’économie d’énergie, les aides et subventions 
sont des bonus écologiques alloués aux particu-
liers. Crédit d’impôts, éco-prêt, Prime Energie 
ou autres aides et subventions représentent un 
budget annuel significatif pour l’Etat et les objec-
tifs de transition énergétique restent nombreux. 
Le Ministère de la Transition Ecologique et Soli-
daire a donc réformé certains de ces dispositifs 
afin de recentrer efficacement les efforts en 
termes de rénovations énergétiques. 

LE CRÉDIT D’IMPÔT POUR LA 
TRANSITION ÉNERGÉTIQUE : 
CHANGEMENTS POUR 2018  
ET 2019 

Le CITE permet de déduire de l'impôt 
sur le revenu une partie des dépenses des 
travaux d'économie d'énergie. Les contri-
buables peuvent en bénéficier qu’ils soient 
imposables ou non. Si le montant du crédit 
d’impôt dépasse celui de l’impôt dû, l’excé-
dent est remboursé au ménage. 
En 2018, le dispositif est reconduit tout en 
intégrant des changements : 
Le taux du crédit d'impôt est ramené à 15 
% (au lieu de 30 % précédemment) pour les 
dépenses d'acquisition de matériaux d'isola-
tion thermique des parois vitrées venant en 
remplacement de fenêtres en simple vitrage, 
pour des travaux réalisés entre le 1er janvier 
et le 30 juin 2018. Après cette date ce type 
de travaux ne sera plus éligible au CITE ; 
Les chaudières à fioul sont exclues du dis-
positif dès le 1er janvier 2018. Toutefois l’ac-
quisition de chaudières à très haute perfor-
mance énergétique utilisant le fioul comme 
source d’énergie (définis par arrêté) peuvent 
bénéficier d'un crédit d'impôt diminué à 15% 
jusqu'au 30 juin 2018. 
Le CITE sera transformé en 2019 en prime 
afin que les ménages en profitent dès l’achè-
vement des travaux. 
Les autres équipements précédemment 
indemnisés par ce dispositif d’aide aux 
travaux demeurent pris en charge au même 
taux de 30%. Les critères de performances 
à respecter pour l’obtention du CITE en 
2018 demeurent également inchangés pour 
l’essentiel de ces équipements. Idem pour le 
plafond de dépense, valable aussi bien pour 
l’enveloppe de 30% que celle de 15%. 

PRIME "COUP DE POUCE  
ÉCONOMIE D'ÉNERGIE » 

Jusqu'au 31 mars 2018, le dispositif « Coup 
de pouce économies d'énergie » permet , 
sous conditions de ressources, de bénéficier 
d'une prime exceptionnelle pour financer 
certains travaux d'économies d'énergie : 
• 800 € pour le remplacement d’une chau-
dière individuelle par une chaudière neuve 
au gaz ou au fioul à haute performance 
énergétique ; 
• 100 € pour l’installation d’un programma-
teur centralisé pour radiateurs électriques ; 
• 50 € pour l’installation d’un émetteur élec-
trique à régulation électronique à fonctions 
avancées ; 
• 1300 € pour le remplacement d’une chau-
dière individuelle par une chaudière neuve 
au bois de classe 5. 
• des primes pour l’isolation de combles ou 
toitures, à partir de 1 € pour les bâtiments 
les plus énergivores 
La prime est cumulable avec le crédit d’im-
pôt transition énergétique mais n'est pas 
cumulable avec les aides de l’ANAH ni les 
CEE. 

ECO-PRÊT À TAUX ZÉRO

Accordé sans condition de ressources, l'éco-prêt à taux zéro permet de financer (jusqu’à 
30 000€) la rénovation énergétique d’un logement (isolation, chauffage, chauffe-eau utilisant 
des énergies renouvelables...) sans faire d'avance de trésorerie et sans payer d'intérêts. Les 
travaux doivent être réalisés par des professionnels labellisés RGE. Il est disponible jusqu'au 
31 décembre 2018. 
À noter : la prime coup de pouce et l'éco-prêt à taux zéro (éco-PTZ) étant cumulables 
entre eux, il est possible de cumuler les 3 aides ! 

LE CHÈQUE ÉNERGIE

Le chèque énergie, testé en 2017 dans 
plusieurs départements, est déployé sur 
toute la France en 2018. Le montant 
moyen du chèque énergie est de 150 
€ pour 2018. Il permet de payer une 
partie des factures d’énergie ou d’être 
utilisé pour financer certains travaux 
de rénovation énergétique réalisés par 
un professionnel certifié RGE. Aucune 
démarche n’est nécessaire pour obtenir 
ce chèque, adressé automatiquement 
à chaque bénéficiaire sur la base des 
informations transmises par les services 
fiscaux. 

LES CERTIFICATS  
D’ÉCONOMIE D’ÉNERGIE 
(CEE)

Certaines entreprises proposent des 
primes, des prêts bonifiés ou des 
diagnostics si l’on réalise des travaux 
d’économies d’énergie. Ces aides 
interviennent dans le cadre du dispositif 
des Certificats d'Economies d'Ener-
gie (CEE). Avant de signer un devis et 
d’engager des travaux, il convient de 
chercher un fournisseur d’énergie (qui 
n’est pas obligatoirement son propre 
fournisseur) qui pourra proposer un 
prime (par exemple : chèque, virement, 
remise sur la facture des travaux, 
remise sur la facture d’énergie, bons 
d’achat en magasin), etc. 
Les propriétaires et les locataires 
peuvent bénéficier d'une aide des 
fournisseurs et distributeurs d'énergie, 
s’ils font réaliser des travaux d’efficacité 
énergétique réalisés par un profes-
sionnel. Cette aide est cumulable avec 
les aides publiques disponibles pour la 
rénovation énergétique des logements 
(crédit d'impôt pour la transition 
énergétique, éco-prêt à taux zéro...) 
mais pas avec les aides de l’ANAH et 
la prime « coup de pouce économie 
d’énergie ». 
Le logement concerné peut être une 
résidence principale ou secondaire. 

LES AIDES DE L'AGENCE 
NATIONALE DE L'HABITAT 
(ANAH)

Etablissement public d’Etat, L’Agence 
Nationale de l’Habitat (Anah) a mis en 
place le programme national « Habi-
ter Mieux » pour que les particuliers 
puissent financer plus facilement leurs 
travaux d’amélioration énergétique. 
Ce dispositif s’adresse : aux proprié-
taires occupants, dont les revenus sont 
inférieurs à des plafonds variables selon 
la région ; aux propriétaires bailleurs, 
dont les loyers ne dépassent pas des 
plafonds qui varient selon les prix du 
marché ; aux syndicats de copropriétés 
en difficulté. Il concerne : 
 les logements qui ont plus de 15 ans à 
la date où le dossier est déposé ; 
 les logements n’ayant pas bénéficié 
d’autres financements de l’État au cours 
des cinq dernières années. 

L’AUDIT ÉNERGÉTIQUE  
DU PROGRAMME EFFILOGIS 
EFFILOGIS EST  
UN PROGRAMME  
RÉGIONAL INITIÉ 
PAR LA RÉGION BOU-
GOGNE-FRANCHE-COMTÉ 
EN PARTENARIAT 

avec l’ADEME. Son objectif : aider les 
propriétaires qui ont un projet de ré-
novation performante avec un objectif 
BBC (Bâtiment Basse Consommation). 
Les espaces info-énergie (EIE) sont les 
portes d’entrée pour les particuliers 
qui veulent bénéficier des aides du pro-
gramme Effilogis. Ils y trouveront des 
conseils sur les aspects énergétiques de 
leur construction ou de leur rénovation 
: isolation, chauffage, énergies renouve-
lables, etc. Ils seront accompagnés pas à 
pas pour bénéficier des aides Effilogis. 
Afin d’identifier la nature et le coût des 
travaux à réaliser pour répondre aux 
exigences de la performance énergé-
tique BBC, les propriétaires de rési-
dences principales peuvent faire réaliser 
un audit énergétique dans le cadre du 
programme Effilogis. Il sera financé par 
la Région Bourgogne- Franche-Comté 
et l’ADEME à hauteur de 550 €, soit 
près de 80 % du prix total de l’étude 
réalisée par un thermicien. Il restera 
donc 150 € à régler par le propriétaire 
directement au bureau d’études. www.
effilogis.fr 

TVA À TAUX RÉDUIT 

Les travaux d’amélioration de la qualité 
énergétique (pose, installation et en-
tretien des matériaux et équipements 
éligibles au crédit d’impôt transition 
énergétique selon les conditions de 
2017) des logements de plus de deux 
ans bénéficient du taux de TVA de 5,5%. 
Ce taux s’applique également aux tra-
vaux indissociablement liés. Ce sont des 
travaux annexes indispensables (dépla-
cement de radiateurs ou dépose de sols 
par exemple) consécutifs aux travaux 
d’efficacité énergétique proprement 
dits. Ils ne visent ni les autres travaux 
de rénovation, ni les travaux d’ordre 
esthétique (habillage d’un insert, pose 
de papiers peints, par exemple). 

PLUS DE FRONTIÈRES 
ENTRE L’INTÉRIEUR  
ET L’EXTÉRIEUR

Pour préparer l’arrivée des beaux jours, 
aménager et profiter pleinement de son 
balcon, sa terrasse, sa piscine ou son jardin, 
ce nouveau secteur rassemble des profes-
sionnels qui proposeront leurs conseils, 
produits et solutions. 

P lus de frontières entre l’inté-
rieur et l’extérieur : décoré, 
peaufiné dans les moindres 
détails, le jardin est au-
jourd’hui une pièce de la mai-
son à part entière. Nouvelles 

formes et matières innovantes ont trans-
formé le jardin jusqu’à en faire un nouvel 
espace dédié au bien-être. Et on lui accorde 
le même souci de détail qu’à un salon. Côté 
matériaux, à chacun ses préférences : nature 
pour le bois, le rotin ou le bambou, design 
pour la résine tressée, qui se prête à toutes 
les formes possibles, industriel pour le zinc 
ou tendrement rétro avec le fer forgé. Pour 
un design moderne et élégant, l’aluminium 
s’impose. L’acier est incontournable dans un 

registre plus classique pour les fauteuils et 
les chaises. 
En matière de piscines, la tendance est aux 
petites piscines esthétiques qui se fondent 
bien dans l’environnement plutôt qu’un 
immense bassin encombrant. Côté forme, on 
privilégie les piscines simples, aux lignes fines, 
avec des margelles aux couleurs naturelles. 
Les piscines rectangulaires en longueur sont 
préférées aux formes plus originales. Nage 
à contre-courant, vélo aquatique, jets... les 
heureux propriétaires de piscines privées 
utilisent leur bassin pour se détendre et 
pour faire de l’exercice. Il existe de nom-
breux équipements qui vous permettront de 
personnaliser votre piscine pour allier l’utile 
à l’agréable. 
Rien de tel qu'un spa à installer chez soi 
pour profiter des bienfaits de la balnéothé-
rapie. Finition en bois, allant de 2 à 5 per-
sonnes, réglable et programmable... chaque 
spa est unique. Le spa de nage concilie les 
atouts de la piscine et du spa puisqu’il per-
met de faire du sport et de se détendre. 

JARDIN - AMÉNAGEMENTS EXTÉRIEURS 

PISCINES - SPAS – SAUNAS – SOLARIUMS 

• ACTI SUD PAYSAGE (Marsannay-la-Côte) : occultations jardin, produits bois jardin, 
mobilier extérieur, poterie décoration extérieure (stand situé à l’étage). 

• CHABRAT PAYSAGISTE (Couternon) : création et entretien de jardins – béton 
draînant coloré. 

• COLAS ET VOUS (Longvic) : revêtements de sols extérieurs.
• EXPERT JARDIN (Quetigny) : vente et réparation de matériel de jardin – robot de 

tonte – produit à batterie pour l’entretien du jardin. 
• FEVRE VIELLARD PAYSAGE (Brazey-en-Plaine) : Aménagements extérieurs – paysa-

giste. LANTANA CORNUET PAYSAGE (Levernois) : création et entretien de jardin, 
dalles de gazon synthétique, bordures, pots PVC...(stand situé à l’étage). 

• MATIFLOR PISCINES (Dijon) : piscines - abris de piscine - spas - aménagement de 
jardins – paysagiste. 

• MICHEL 21 – Daniel MOQUET (Tilchatel) : aménagement d’allées, cours et ter-
rasses. 

• TILLIER – Daniel MOQUET (Gevrey-Chambertin) : paysagiste spécialisé dans l’amé-
nagement des cours, allées et terrasses pour les particuliers. 

• A CREATIF PISCINE (Fixin) : piscines et spas – nouveauté : piscine hybride.
• AQUADISIAQUE (Gemenos, dans les Bouches du Rhône) : spas de marque cana-

dienne haut de gamme.
• ATRIUM – ZODIAC ORIGINAL (Farges-Allichamps, dans le Cher) : piscines, abris 

de piscines, de spas et de terrasses.
• COTE D’OR PISCINES (Couternon) : construction, rénovation et entretien de 

piscines.
• ECO PISCINES DESJOYAUX (Marsannay-la-Côte) : spas.
• LA MARINA PISCINE ET SPAS (Dijon) : vente et installation de spas, spas de nage, 

sauna, hammam.
• LEROY MERLIN (Quetigny) : spas. L’enseigne LEROY MERLIN, déjà présente lors des 

éditions précédentes avec ses produits en menuiserie extérieure, étoffe son offre 
aux cuisines, spas, portails de jardin et motorisation.

• MATIFLOR PISCINES (Dijon) : spas - piscines - abris de piscine – terrasses - aména-
gement de jardins paysagers.

Réalisation Daniel Moquet (Gevrey-Chambertin)
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SALONSALONspécial 12
Moyse 3D

M oyse 3D est une filiale 
de l’entreprise fami-
liale Moyse, à l’origine 
constructeur de maisons 
individuelles en Bour-
gogne – Franche-Comté.
Créé en 1947 à Étalans 
(Doubs) par Claude 
Moyse, maçon de 

profession, la société est certainement une des plus 
anciennes de Bourgogne – Franche-Comté qui n’a 
jamais changé de nom ! Le siège social est à Besançon 
(Doubs), le groupe est dirigé par Gérard Moyse et 
chaque entité est dirigée aujourd’hui par un de ses 
enfants, Lionel, Julien et Fanny. Aujourd’hui l’entreprise 
emploie 140 personnes. 
Moyse 3D, filiale dédiée à la rénovation, a ses propres 
équipes : conseillers, poseurs, façadiers …
Depuis près de 30 ans,  son antenne en Bourgogne 
est située au, 2 rue des terres franches à Marsan-
nay-la-Côte, 

Rénover ou Isoler sa façade en 
adaptant les matériaux selon le 
support
« Lorsque le client franchit la porte de Moyse 3D, 
nous mettons tout en œuvre pour répondre au 
mieux à sa demande ». Conseiller clientèle, Yves 
Richard est spécialisé dans les travaux de ravalement 
et d’isolation. En fonction de ce que le client souhaite, 
une expertise est ainsi menée sur le terrain pour 
pouvoir lui apporter des solutions en fonction de 
cette dernière et du budget du client, mais aussi de 
la consommation thermique. « L’objectif est de faire 
faire des économies d’énergie au client », confie-t-il. 
« Nous sommes aujourd’hui sur un taux d’écono-
mie qui varie entre 25 et 35 % ». De bons résultats 
obtenus grâce à l’adaptation des matériaux selon le 
support, avec l’utilisation de laine de roche, de fibre 
de bois ou de polystyrène, ou encore grâce à des 
enduits organiques ou à la chaux.

Agrandir l’existant,  
les besoins sont multiples
Attaché à sa maison, le client manque parfois d’es-
pace de vie mais n’envisage pas de déménager…Les 
raisons sont multiples : la famille s’agrandit, une suite 
parentale au rez-de-chaussée fait rêver, un plus grand 
salon pour recevoir des amis,  aménager ses combles, 
ajouter un garage (maçonné ou monobloc) …Autant 
de raisons qui poussent le client à modifier l’existant.
Que l’existant soit moderne ou traditionnel, « nous 
proposons des solutions clé en main, sur mesure et 
encadrées par un contrat de construction équivalent 
au contrat de construction de maison individuelle 
(CCMI), avec une garantie de prix ferme et définitif et 
une garantie de délai », explique Benjamin Vaucouloux, 
conseiller clientèle spécialisé dans les travaux d’agran-
dissement et de réaménagement. « Avec ce contrat, 
le client n’aura aucune mauvaise surprise, nous avons 
une obligation de résultat ».
Moyse 3D a ses propres équipes pour répondre au 
mieux aux attentes des clients : un conseiller tech-
nique pour entendre le besoin du client, un bureau 
d’étude fournira une proposition chiffrée sur plans, 
pour répondre aux envies,  en tenant compte des 
contraintes techniques et administratives, un conduc-
teur de travaux, ainsi le client n’a qu’un seul interlo-
cuteur, et une prise en charge totale des documents 
administratifs (plans et permis de construire notam-
ment).

Antonin Tabard

Benjamin Vaucouloux, conseiller clientèle spécialisé dans les 
travaux d’agrandissement et de réaménagement

Conseiller clientèle, Yves Richard est spécialisé dans les tra-
vaux de ravalement et d’isolation de façades

Moyse 3D, une société certifiée RGE
Grâce au label RGE (« reconnus garant de l’environne-
ment », créé par l’Ademe et le ministère du développe-
ment durable) attestant les compétences de Moyse 3D 
dans les travaux de rénovation et d’isolation, les clients 
pourront bénéficier au crédit d’impôt pour la transition 
énergétique de 30 % sur le montant de leurs travaux et 
d’un éco-prêt à taux zéro.

AVANT RAVALEMENT DE FAÇADE

APRÈS

AVANT AGRANDISSEMENT

APRÈSAVANT AGRANDISSEMENT

APRÈS

De la construction à la rénovation…  
Une entreprise familiale  
de plus de 70 ans …
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SALONSALONspécial SALONSALONspécial1110

L’ENGOUEMENT  
POUR LA PIERRE 
NE SE DÉMENT PAS 

Situé au rez-de-chaussée, le pôle immobi-
lier rassemble des constructeurs de maisons 
individuelles, des agences immobilières, des 
établissements de financement (banques, 
assurances, courtiers...), des promoteurs, des 
aménageurs-lotisseurs, des spécialistes des 
placements immobiliers ... 

L eur objectif : aider les particuliers 
dans la réalisation de leurs projets 
immobiliers, qu’il s’agisse de faire 
construire, d’acheter, de choisir du 
neuf ou de l’ancien, leur permettre 
de découvrir les programmes en 

cours dans la région, de connaître les mesures 
gouvernementales en faveur de l’accession à la 
propriété et les différentes solutions de finance-
ment, d’identifier les meilleurs investissements, 
les dispositifs fiscaux les plus avantageux... 
2017, année record en nombre de transactions
Après une année 2017 exceptionnelle pour 
l’immobilier, 2018 s’annonce également comme 
un très bon millésime, avec de belles opportu-
nités pour les acheteurs. 2017 aura enregistré 
des records de ventes de maisons et d’apparte-
ments, frôlant le million à la fin de l’année selon 
les Notaires de France, un chiffre jamais atteint. 
En septembre, ce nombre était déjà de 952 000, 
en hausse de 15 % sur un an. Et la production 
neuve a suivi le mouvement avec plus de 400 
000 logements mis en chantier, parmi lesquels 
près de 100 000 logements sociaux. Le plus haut 
niveau jamais enregistré. 
Quant aux prix, ils n’ont cessé d’augmenter dans 
la plupart des grandes villes. A Dijon, le prix au 
m2 pour les appartements anciens a enregistré 
une baisse de 3,5%. Selon le Président de la 
Chambre des Notaires de Côte-d’Or, Didier 
Levray, « la baisse des prix court depuis 2013. Si 
les prix sont en baisse, le marché, lui, se porte 
plutôt bien, il s’est fluidifié. Les biens se vendent 
plus facilement, à condition de vendre au juste 
prix, car les acquéreurs restent très bien infor-
més et n’hésitent pas à faire baisser les prix ». 
Il estime à plus de 2 500 le nombre d’apparte-
ments anciens venus en 2017 et précise :  
« Il y a de très bonnes affaires à faire pour les 
acquéreurs ».

Les professionnels optimistes 
pour 2018 
Selon le dernier baromètre du Crédit Foncier 
de France, qui mesure le moral des profession-
nels de l’immobilier et leurs anticipations pour 
les douze prochains mois (enquête réalisée du 
28 août au 4 septembre 2017 auprès de 400 
professionnels de l’immobilier ), 82% des profes-
sionnels sont optimistes pour 2018. Si ce chiffre 
est stable depuis un an et demi, il a fortement 
augmenté de janvier 2015 (35%) à septembre 
2016 (78%). 
L’optimisme des professionnels se nourrit princi-
palement : - du niveau bas des taux d’intérêt de 

crédit (91%), - du dynamisme du marché (78%) - 
d’un contexte économique plus favorable (68%). 
Les niveaux de prix et transactions devraient se 
maintenir ou poursuivre leur hausse : 
-  Dans le neuf : les prix devraient rester stables 
(59% des répondants) ou augmenter (31%) ; le 
niveau de transactions devrait se maintenir (42% 
des répondants) sinon poursuivre sa hausse 
(40%). 
-  Dans l’ancien : la proportion de professionnels 
qui anticipe une hausse des prix s’accroît (27% 
aujourd’hui contre 17% en janvier 2017) ; cette 
proportion est nettement plus élevée dans le 
Sud-Ouest (43%). Les professionnels anticipent, 
par ailleurs, une stabilité (52%) ou une poursuite 
de la hausse (35%) des transactions. 

Les aides en 2018 
Le dispositif Pinel est prolongé pendant 4 ans. 
Destiné à favoriser l’investissement locatif, le 
dispositif est reconduit pour les 4 prochaines 
années dans les zones où la demande des 
logements excède fortement l’offre. Sont ainsi 
concernées les zones A, A bis et B1. Dans les 
zones B2 et C, le dispositif n’est désormais 
valable que si les demandes de permis de 
construire ont été déposées avant le 31 dé-
cembre 2017 et si les logements sont en cours 
d’acquisition (avant fin 2018). 
La loi Censi-Bouvard est maintenue en 2018. La 
commission des finances a donné son accord à 
la prolongation d’un an de la loi Censi-Bouvard 
dans l’optique d’inciter à l’investissement dans 
les résidences-services étudiantes ou destinées 
aux personnes âgées, dépendantes ou handi-
capées. La loi Censi-Bouvard permet à tout 
acquéreur de bénéficier d’une réduction d’impôt 
sur la valeur hors taxes d’un bien. Des avan-
tages fiscaux sont également prévus, comme la 
récupération de la TVA et la non- imposition des 
revenus locatifs perçus. 
Pour bénéficier de la fiscalité de la loi Cen-
si-Bouvard, il est nécessaire de louer la rési-
dence de services pendant 9 ans reconductibles. 
Le prix de revient est limité à 300 000€. 
Le prêt à taux zéro (PTZ) est reconduit mais 
son champ d’action est recentré. Destiné à 
doper l’offre des logements, le Prêt à taux zéro 
(PTZ) est accordé aux ménages accédant à la 
propriété dans l’immobilier neuf et dans l’ancien 
avec travaux. Pour 2018, le gouvernement a sou-
haité reconduire ce plan aidé en veillant tout de 
même à modifier certaines particularités. 
Concernant l’immobilier neuf, le PTZ est pro-
longé pour 4 ans et se recentrera davantage sur 
les territoires où la demande des logements 
excède l’offre (zones Abis, A et B1). Dans les 
zones B2 et C, zones principalement rurales 
ou périurbaines, le dispositif n’est prolongé que 
pour 2 ans mais la part de la dépense finançable 
par le prêt sera ramenée à 20%, au lieu de 40% 
actuellement. Concernant l’immobilier ancien, le 
PTZ est également reconduit pour 4 ans, mais 
exclusivement dans les zones B2 etc. 

CONSTRUCTEURS  
DE MAISONS INDIVIDUELLES 

AGENCES IMMOBILIÈRES – PROMOTEURS
 AMÉNAGEURS FONCIERS 

BANQUES – FINANCEMENT – ASSURANCES  
GESTION DE PATRIMOINE

COURTAGE EN TRAVAUXLOCATIONS SAISONNIÈRES 

• AFC – TRADITION LOGIS (Valence, dans la Drôme) : constructeur de maisons 
individuelles.

• BABEAU SEGUIN (Creney, près de Troyes, dans l’Aube) : constructeur de maisons 
individuelles

• BATIR ENSEMBLE (Marsannay-la-Côte) : constructeur de maisons individuelles
• COMPAGNONS CONSTRUCTEURS (Perrigny-lès-Dijon) : construction de mai-

sons traditionnelles, contemporaines ou sur mesure.
• ESPACE BOIS FRANCE (Longeault) : abris de jardin, chalets madriers, garages, 

auvents, charpentes. 
• ESQUISSE BOIS (Mirebeau-sur-Bèze) : maître d’œuvre construction de maisons bois, 

extensions, rénovation.
• ESYOM (Chenôve) : construction de maisons individuelles
• ETEC (Saint-Apollinaire) : maître d’œuvre, concepteur et réalisateur de maisons 

d’habitation contemporaines haut de gamme – toit terrasse.
• LES MAISONS DE BOURGOGNE (Beaune) : constructeur de maisons individuelles.
• MAISONS D’EN FRANCE BOURGOGNE (Charnay-lès-Mâcon, en Saône-et-Loire) : 

constructeur de maisons individuelles. 
• MAISON MOYSE (Besançon) : construction de maisons individuelles.
• MAISONS FRANCE CONFORT (Dijon) : construction de maisons individuelles.
• MILLE ET UNE MAISONS (Dijon) : constructeur de maisons traditionnelles, bois et 

ossature bois.

• ACTIFS IMMOBILIERS (Dijon) : transactions immobilières.
• LA COTE D’ORIENNE (Dijon) : construction et promotion immobilière.
• NEXITY FONCIER CONSEIL (Dijon) : aménageur de terrain à bâtir.
• ODIFIS BY ORVITIS (Dijon) : opérateur immobilier de la location et de l’accession à 

la propriété.
• SAFTI 21 (Marsannay-la-Côte) : conseillers indépendants en immobilier.
• VILLEO (Dijon). Entreprise Sociale pour l’Habitat (ESH) qui intervient dans 3 grands 

domaines immobiliers : la construction et la gestion de logements locatifs dits so-
ciaux ; l’accession à la propriété ; l’aménagement et le lotissement. 

• BANQUE POPULAIRE BOURGOGNE FRANCHE-COMTE : produits de banque et 
assurances.

• CAFPI : courtier en prêts immobiliers.
• CENTRE DE CONSEIL ET D’INFORMATION FINANCIERE (CCIF) – GROUPE 

FIPAD CONSEIL : expertise patrimoniale, immobilier d’investissement, placements 
financiers, épargne, retraite, transmission, protection familiale.

• CREDIT AGRICOLE DE CHAMPAGNE BOURGOGNE : produits de banque et 
assurances produits de mutuelle relatifs à l’habitat.

• PREVOIR : spécialiste de la prévoyance et de la protection de la personne : solutions 
de prévoyance, santé, retraite, épargne et assurance emprunteur.

• THELEM ASSURANCES : produits d’assurances pour particuliers et professionnels.

• ILLICO TRAVAUX  : courtage en travaux – assistance à maîtrise d’ouvrage (accom-
pagnement et suivi de chantier).

Choix du terrain, élaboration du plan, choix des matériaux, formalités administratives, 
financement, suivi des travaux... la construction d’une maison nécessite plusieurs étapes. 
Face à ces interrogations, le salon permettra aux acquéreurs de maisons d’obtenir des 
réponses. 
Les professionnels présents proposeront un large choix de modèles (système tradi-
tionnel et maisons et maisons bois) répondant aux normes actuelles du développement 
durable et des performances énergétiques (BBC). 

Le salon accueille des professionnels de la transaction immobilière: achats, ventes, lo-
cations pourront se concrétiser directement lors du salon. Face à la complexité et aux 
enjeux financiers du monde l’immobilier, les professionnels présents seront à même de 
conseiller les visiteurs. 

Réaliser l’acquisition ou l’aménagement de son logement dans un cadre sécurisé juridi-
quement et financièrement est indispensable. Les professionnels réunis au salon en-
tendent donner les réponses les mieux adaptées aux besoins particuliers et seront en 
mesure de proposer une large gamme de prêts adaptés à tous types de projets (rési-
dence principale, locative, travaux...) 

• ACCUEIL ET VACANCES GITES DE FRANCE : labellisation gîtes et chambres 
d’hôtes chez Gîtes de France.  
A noter : les visiteurs pourront participer à une loterie pour tenter de gagner une 
voiture qui sera exposée sur le stand.
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Devenir propriétaire, Devenir propriétaire, Devenir propriétaire, 
un beau projet !un beau projet !

 Pavillons
 Appartements
 Terrains à bâtir
 Programmes neufs Programmes neufs
en location-accessionen location-accession Salon de 

l’Habitat

Dijon

10, pl. de la République - Dijon

06 40 12 85 90 - 06 70 75 86 91 ventes@odifis.fr

Suivez-nous sur

/orvitis

Maisons France Confort

Maison Moyse
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DES SÉANCES DE CONSEILS 
EN DÉCORATION 
ET ARCHITECTURE 
D’INTÉRIEUR 

Le salon propose, en collaboration avec 
Kréatitud Déco Design, nouvel exposant au 
salon et MH Déco, des séances de conseils 
en décoration et architecture d’intérieur. Les 
visiteurs pourront venir munis de photos et/ou 
plans de leur habitat et bénéficier, gratuitement, 
d’un conseil professionnel et personnalisé sur 
leurs projets d’aménagement intérieur (séances 
d’une demi-heure). 
Ces séances sont très prisées des particuliers 
désireux de rénover leur intérieur comme des 
accédants à la propriété souhaitant se projeter 
dans leur futur logement. 
Depuis 2007 en Côte-d’Or, Kréatitud Dé-
co-Design sublime les intérieurs. Du conseil à la 
réalisation des travaux, Stéphane accompagné 
de ses collaborateurs offre pour sa première 
participation au salon de l’habitat ses conseils 

en aménagement, architecture et décoration 
d’intérieurs. Le professionnalisme de l’équipe de 
Kréatitud Déco-Design accompagnera parti-
culiers et professionnels dans toutes leurs dé-
marches et recherches. Kréatitud Déco- Design 
dispose d’un réseau d’artisans, de fournisseurs 
et de partenaires, ce qui facilite la vie pour les 
travaux de rénovation. 

Il est prudent de réserver une séance de 30 minutes  
en appelant le 06 16 24 20 00 
MH Déco est un réseau d’agences de conseils en décoration d’inté-
rieur, qui participe pour la troisième année au salon. Justine, décora-
trice d’intérieur en Bourgogne Franche-Comté, sera présente samedi 
et dimanche. Réservations d’une séance au 06 76 56 39 14. 

La fédération du Bâtiment
fait son retour au salon

D ijon l'Hebdo : Quel 
regard portez-vous sur 
l'année écoulée ?
Frédéric Demongeot : 
« Après 8 années de crise, 
l’activité globale 2017 a 

progressé de 4,7%, principalement portée 
par le logement neuf. Quant au marché de 
l’amélioration-entretien, qui représente 
plus de la moitié du chiffre d’affaires des 
entreprises, il sort enfin de l’ornière avec 
une croissance de 1.4%. Le redressement 
de l’activité irrigue progressivement le 
territoire français, certes toutes les zones 
n’affichent pas la même vigueur mais la 
Bourgogne apparaît en haut du tableau, 
notamment pour le logement neuf. »

DLH : Etes-vous optimiste pour 
2018 ?
F. D : « En 2018, le bâtiment connaîtra 
une nouvelle hausse de son activité, mais 
à hauteur de 2,4 % en volume, soit un 
rythme de progression divisé par deux. Ce 
tassement de la croissance s’explique en 
grande partie par les dispositions de la loi 
de finances pour 2018 qui transforment 
profondément l’environnement institution-
nel du secteur, et notamment pour ce qui 
concerne l’entretien-amélioration, le ro-
gnage du CITE. En effet, depuis 1er janvier 
2018, les changements de volets isolants, 

de portes d’entrée et de chaudière au fioul 
à haute performance énergétique ne sont 
plus éligibles au CITE. Le remplacement 
du simple vitrage et les chaudières à très 
haute performance énergétique bénéficie-
ront encore du dispositif, mais à un taux de 
15% et seulement jusqu’au 30 juin 2018 ».

DLH : L'emploi reste évidemment au 
cœur de vos préoccupations...
F. D : « De 2007 à 2016, plus de 150 000 
emplois ont été perdus du fait d’une baisse 
d’activité de -21% sur la période. La simple 
croissance de + 4,7% en 2017 a permis 
la création de près de 20 000 emplois. La 
tendance affichée pour 2018 permettra 
de poursuivre la création d’emploi, et 
sur notre département, ce sont plus de 
500 emplois dans le bâtiment qui sont à 
pourvoir, pour permettre à nos entre-
prises de profiter de la reprise. Ainsi, en 
lien avec Pôle Emploi et tous les acteurs 
de l’emploi en Côte d’Or, nous organisons 
un job-dating dans le cadre de l’opéra-
tion déployée sur toute la région Bour-
gogne-Franche-Comté le 2 Mars et appelée 
« Les Rendez-vous de l’Emploi du Bâti-
ment ». Une quinzaine d’entreprises seront 
présentes pour rencontrer les personnes 
en recherche d’emploi et/ou d’évolution, 
ainsi que les organismes de formation de 
Côte d’Or en capacité de proposer les 

formations pour adapter les compétences 
aux besoins des entreprises ».

DLH : Et 2018 marque votre retour 
au salon de l'Habitat...
F. D : « Effectivement, la FFB Côte d’Or, 
première organisation représentative de 
toutes les entreprises de bâtiment, sera de 
retour sur le Salon de l’Habitat, en partena-
riat avec SMA et Pro-BTP.
Être représentative c’est rassembler les 
entreprises de toutes tailles, de tous 
corps d’état avec en partage, la passion de 
construire. Rassembler suppose de mettre 
l’accent sur ce qui unit plutôt que sur ce 
qui divise, et c’est dans cet esprit que nous 
avons développé BATISSONS EQUITABLE.
L’un des piliers de Bâtissons Equitable, c’est 
Bâtissons Ensemble ; aussi conscients de 
l’importance du Salon de l’Habitat et forts 
du souhait de porter cette valeur qu’est 
Bâtissons Ensemble, notre participation de 
cette année préfigure notre engagement 
pour le Salon de l’Habitat 2019 de réunir 
autour de nous, nos adhérents dans la 
diversité de métiers qu’ils représentent. »

Frédéric Demongeot, président de la fédération 
du Bâtiment de Côte-d'Or
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SALONSALONspécial 06
L’enseigne Art Sièges
s’expose pour la seconde fois  
au salon de l’habitat du 2 au 5 mars 
Retour sur une réussite bourguignonne  
et qui tient à le rester. 

G érard Thibert a créé 
en 1990 l’entreprise 
Art Sièges. D’abord 
implantée à Saint-
Martin-en-Bresse, elle 
est spécialisée dans la 
fabrication de canapés, 
la vente par corres-
pondance et à desti-

nation des grandes chaînes de magasins car 
les professionnels représentent la majeure 
partie des clients. Art Sièges se diversifie en-
suite et adopte à partir de 1995 un créneau 
supplémentaire : l’aménagement CHR (café, 
hôtel, restaurant). L’entreprise équipe donc 
les établissements dédiés à la restauration et 
à l’hébergement, un virage important pour 
compléter leurs offres et pallier à la concur-
rence étrangère. 
Suite à un incendie de ses locaux, Gérard 
Thibert délocalise en 1999 son entreprise 
en zone industrielle de Chalon-sur-Saône, 
à Crissey, où l’espace supplémentaire lui 
permet d’ouvrir un showroom et donc 
de débuter les ventes en direct pour les 
particuliers. Quatorze ans plus tard, une 
opportunité d’acquisition d’un ancien garage 
automobile dans la même ville, lui permet à 
la fois de conserver un atelier de fabrication 
important mais aussi d’exposer beaucoup de 
produits pour la vente en direct. Le mobi-
lier du showroom s’est donc diversifié et 
propose un très large choix d’ameublement 
pour les particuliers comme les profession-
nels : canapés, fauteuils, relaxation, meubles, 
literies, décorations, et a permis à l’entre-
prise d’être 100 % autonome, depuis la 
fabrication jusqu’à la livraison.
Le savoir-faire des fabricants est tel que la 
rénovation est également possible, y com-
pris pour du mobilier très anciens : « On 
restaure des fauteuils Voltaire autant que des 
canapés achetés chez nous quelques années 
plus tôt. Nous assurons un service après 
vente, devenu rare depuis que les fabrica-
tions sont majoritairement faites à l’étranger 
et pour lesquelles on peut difficilement 
dépasser la garantie ».

Un personnel hautement 
qualifié
Fabricant et réparateur, Art Sièges est donc 
une entreprise polyvalente qui emploie un 
personnel hautement qualifié : ébéniste, cou-
turiere, tapissier, vernisseur, décoratrice et 
autres assurent un travail d’une grande quali-
té. Autre ingrédient de fiabilité, la volonté de 
ne faire intervenir qu’un interlocuteur pour 
chaque client. Cet interlocuteur s’occupe 
de tout, depuis les premiers renseignements 
jusqu’aux dernières formalités et pendant 
toute la période de conseil. Un suivi auquel 
tient l’entreprise pour plus de simplicité 
mais aussi pour que chaque client bénéficie 
d’une attention bien personnelle. 
Enfin, l’entreprise n'a pas renoncé aux ser-
vices pour les établissements hôteliers et 

assure des interventions variées : maison 
Lameloise à Chagny, hôtel Ibis de Beaune ou 
château de Gilly-les-Cîteaux pour une réno-
vation des chambres. Toutes les demandes 
sont satisfaites. 

Le salon de l’habitat qui aura lieu au Parc 
des Expositions est une opportunité de 
conquérir la clientèle dijonnaise car Gérard 
Thibert souhaite concentrer ses activités et 
sa renommée en Bourgogne : « La région 
est dynamique et nous voulons nous centrer 
sur celle-ci plutôt que de nous disperser et 
de perdre temps et énergie avec des trajets 
à l’autre bout de la France. Travailler sur 
place ou quasiment nous permet d’assurer 
un service encore meilleur ». L’événement 
leur permet aussi de présenter l’éventail très 
varié de leurs modèles en vente, mais aussi 
de susciter l’envie d’aller découvrir le site 
internet ou le showroom à Chalon. Enfin, ce 
sera l’occasion de communiquer sur leurs 
différents services proposés.

Un vrai savoir-faire
Le salon est également un bon indicateur 
des tendances : ces dernières années ont vu 
la relaxation prendre une place importante 
dans les salons. De superflue elle est passée 
à nécessaire, au point que les canapés munis 
de dossiers inclinables ou repose-pieds 
représentent aujourd’hui 80 % des achats 
de canapés. Les luminaires multicolores sont 
également prisés car la tendance se lasse 
des tons taupe ou chocolat et la couleur 
revient sur l’ensemble de la décoration. 
Enfin, la céramique est à la mode, en guise de 
plateau de table car elle résiste à de hautes 
températures, de table de salon ou encore 
sous forme de barres intégrées aux dossiers 
de chaises. Esthétique et pratique, elle est 
devenue un élément du décor.
Art Sièges, qui est l’un des plus grands 
magasins d'ameublement du grand-est, est 
aussi l’un des rares qui a survécu aux faillites 
de ces dernières années dans le domaine du 
mobilier. Un succès dû à la faculté d’adap-
tation et d’anticipation de Gérard Thibert, 
mais aussi à sa volonté tenace d’aller sans 
cesse chercher de nouveaux visiteurs et 
faire mieux connaître le savoir-faire de l'en-
treprise. 

Caroline Cauwe

Art Sièges est également un 
négoce de canapés, toutes leurs 
ventes ne sont donc pas obli-
gatoirement fabriquées chez 
eux, ce qui permet un plus large 
choix de modèles.

ART SIEGES
11 avenue Monnot prolongée
71100 CHALON-SUR-SAÔNE

Tél : 03 85 43 23 06
artsieges@wanadoo.fr - www.artsieges.fr

MEUBLES - SALONS - LITERIES
DÉCO - LUMINAIRES

FABRICATION - RÉNOVATION DE SIÈGES TOUT STYLE
CONFECTION RIDEAUX & VOILAGES

VASTE 
SHOWROOM
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SALONSALONspécial SALONSALONspécial0504
  
LES TENDANCES DÉCO EN 2018 :    ENTRE OPULENCE ET SOBRIÉTÉ

Le salon de l’habitat présente les nouveautés et dernières 
tendances en matière d’ameublement et de décoration. 
Situé au rez-de-chaussée, ce pôle réunit une quarantaine 
d’exposants ; ils proposent un large choix de meubles, de 
cuisines et salles de bains, de literie, de cheminées et de 
poêles, de revêtements de sols, de plafonds tendus... On y 
trouvera de nombreuses idées pour personnaliser ou donner 
un coup de neuf à son intérieur et si l’on est en manque 
d’inspiration, les professionnels seront là pour dispenser 
leurs conseils avisés. 

 

E n 2018, confort et bien-être sont les 
maîtres-mots de l’aménagement de son 
intérieur. Fauteuils aux courbes enve-
loppantes, canapés moelleux, les assises 
sont aussi confortables qu’agréables au 
premier regard. Cette tendance au cosy 
se traduit également par le choix de tex-
tiles doux et chauds comme le velours, 
la fausse fourrure, la laine tricotée en 

grosses mailles... 
Le style Art Déco, qui a fait son grand retour l’an der-
nier, poursuit sur sa lancée. Avec ses lignes pures, ses bois 
sombres et ses formes géométriques, c’est un concentré de 
raffinement, ponctué de bleu paon, de vert émeraude et de 
laiton. Mais dans le même temps, l'opulence en déco donne 
lieu à une tendance parallèle et à d'autres désirs : les am-
biances zen et calmes. 
Les matières naturelles apportent de l’authenticité et de la 
chaleur dans nos intérieurs. Le bois brut est l’un des ma-
tériaux phares cette année, aussi bien dans le mobilier que 
dans les sols et les accessoires. Les fibres naturelles telles 
que l’osier, le rotin, le jonc de mer, le bambou ou le raphia 
sont autant de matières incontournables pour habiller les 
éléments de décoration : paniers, cache-pots, tapis et autres 
suspensions. 
Toujours dans un besoin de reconnexion avec la nature, 

l’effet jungle sera encore d’actualité en 2018. Fougères, 
bananiers et cactus envahissent nos intérieurs alors que les 
papiers peints et les textiles se parent de motifs végétaux en 
tous genres. 
Toutefois, l’esprit scandinave n’est pas mort, loin de là ! Après 
la tendance danoise du « Hygge », c’est au tour de la Suède 
de nous inspirer avec le « Lagom », un art de vivre qui prône 
l’équilibre et la sobriété et s’inscrit dans le courant du « 
slow life ». Un retour à l’essentiel, sans fioritures. On mise 
sur la simplicité des formes et des lignes, on opte pour des 
couleurs neutres, on choisit des meubles fabriqués dans des 
matériaux nobles, de qualité et si possible locaux et durables. 
Exit le clinquant et l’extravagant, on privilégie les rangements 
intelligents, les textiles doux, le petit mobilier d’appoint, 
quelques plantes et une jolie lumière relaxante. 

Cuisine de plus en plus fonctionnelle
Cœur de la maison et lieu de convivialité par excellence, la 
cuisine est de plus en plus fonctionnelle grâce à des meubles 
qui multiplient les astuces gains de place ; elle se veut aussi 
chic et dans l’air du temps en adoptant par exemple un style 
industriel avec des murs de briques, des comptoirs en bois 
et des matériaux tels que le fer forgé, le laiton et le cuivre. 
Les lampes suspendues, les étagères ouvertes ou encore la 
finition mate pour les meubles, une touche d’or pour la robi-
netterie, les poignées d’armoires sont aussi très tendance. 

La salle de bains plus zen que jamais 
Matières naturelles, couleurs douces et ambiance cosy, tout 
est propice au confort et à la détente. La faïence à relief est 
la grande tendance de 2018 ; on pourra choisir le traditionnel 
effet vague ou se tourner vers des formes plus géométriques. 
Pour une salle de bains authentique, on optera pour des 
faïences qui imitent la pierre naturelle. Alors que la douche 
italienne continue d’avoir la cote, la baignoire îlot, à la fois 
design et confortable sera placée au centre de la pièce, 
sublimant la salle de bains. Les équipements sont dorénavant 
connectés et offrent la possibilité de tout commander à 

distance, miroir tactile, tablette, douche, prise... 

Poêles et cheminées
écologiques et performants
Les poêles et cheminées d’aujourd’hui affichent efficacité, 
convivialité et design. Ecologiques et performants, les poêles 
à bois ont le vent en poupe et s’imposent comme une 
solution de chauffage plébiscitée par de nombreux foyers. 
Les cheminées et poêles à bûches d’aujourd’hui arborent vo-
lontiers des lignes contemporaines, épurées ou franchement 
originales. 
(sources : Marie-Claire Maison / Avantages / Le Journal des Femmes / deco.fr) 

LES ARTISANS  
DE LA DÉCORATION

 

Quatre artisans présenteront leur savoir-faire et leurs réa-
lisations dans le domaine de l’aménagement intérieur ou de 
la décoration. Qu’ils soient ferronnier, ébéniste, menuisier 
ou peintre, tous sont animés par le goût du travail bien fait 
et le souci de perfection dans les détails qui font la qualité 
unique d’un produit artisanal. 
Les visiteurs en quête de « sur-mesure » et soucieux de 
vivre dans un environnement personnalisé trouveront au-
près de ces professionnels écoute et conseils. Les échanges 
avec les artisans permettront sans nul doute de faire abou-
tir de beaux projets ! 
Les exposants 
• FERRONNERIE D’ART MASLO - André MASLOWSKI 

(Dijon) : Ferronnerie d’art (rampes d’escalier, portails).
• GERRIET (Fontaine-lès-Dijon), artisan menuisier : fabri-

cation et pose d’escaliers sur mesure de tous styles en 
bois, métal et verre. 

• MEUBLES JANNODET (Fenay) : Ebéniste d’art, créa-
tion et restauration de mobilier, relooking de meubles.

• ROIGT SARL (Dijon) : peinture, décoration murale, 
enduits décoratifs, panneaux peints...

CARRELAGE - DALLAGE - PIERRE 
• C NEGOCE (Marsannay-la-Côte) : Dallage en pierre 

naturelle - Vasques en pierre - Margelles. 
• LIGNE HELIOS (Grancey-le-Château) : Dallage en pierre 

naturelle - Escaliers - Vasques - Parement en pierre natu-
relle. 

• MICHEL 21 – Daniel MOQUET (Til-Châtel) : Aménage-
ment d’allées - Cours et terrasses. 

• OBJECTIFS RENOVATION (Flacey) : Carrelage - Faïence 
- Parquets - Salles de bains - Douche et WC - Chape 
fluide.

• TILLIER – Daniel MOQUET (Gevrey-Chambertin) : Pay-
sagiste spécialisé dans l’aménagement des cours, allées et 
terrasses pour les particuliers. 

CHEMINÉES ET POÊLES 
• ART FLAMM’ (Quetigny) : Poêles à bois et à pellets - 

Cheminées. 
• CHEMINEES ET POELES MIGNOTTE (Fontaine-Fran-

çaise) : Cheminées et poêles - Poêles bois et granulés, gaz, 
éthanol. 

• CHEMINEES FOCUS - GAVAZZI FRERES (Plaines-Saint-
Lange, dans l'Aube) : Cheminées et Poêles contemporains 
en acier. 

• CHEMINEES ET POELES JOTUL BOURGOGNE (Dijon) : 
Cheminées - Poêles à bois - Inserts et poêles à granulés. 

• CHEMINEES MIROY (Dijon) : Cheminées - Inserts et 
poêles à bois - Poêles à l’éthanol. 

• CONCEPT ET FLAMME (Dijon) : Foyers et Poêles à bois. 

• LECLERC Magali (Breuvannes-en-Bassigny, en Haute-
Marne) : Poêles à bois et granulés. 

• PIERRE ET MARBRE (Quetigny) : Cheminées et Poêles. 
• STOBEL ENERGIE (Dijon) : Poêles à bois et granulés. 

CUISINES, SALLES DE BAINS  
ET ÉQUIPEMENTS 

• BEL AIR CUISINES - CUISINES MOREL (Sainte-Bazeille, 
dans le Lot-et-Garonne) : Cuisines aménagées.

• COTE BAINS (Dijon) : Réalisation et agencement de 
salles de bains « clés en mains ». 

• CUISINES PLUS (Quetigny) : Cuisines aménagées. 
• DELTA CUISINES (Chalon-sur-Saône, en Saône-et-Loire) : 

Cuisines de la marque Chabert-Duval. 
• INATA LDA (Portugal) : Meubles de cuisine de fabrication 

portugaise. 
• IXINA (Quetigny) : Aménagement de cuisines - Articles 

électroménagers. 
• LEROY MERLIN (Quetigny) : Cuisines - Rangements - 

Placards.
• L’enseigne LEROY MERLIN, déjà présente lors des 

éditions précédentes avec ses produits en menuiserie 
extérieure, étoffe son offre aux cuisines, spas, portails de 
jardin et motorisation. 

• LION SERVICE (Dijon) : Salles de bains clés en mains - 
Carrelage - Radiateurs sèche-serviettes.

• MEUBL’TENDANCE (Is-sur-Tille) : Meubles de cuisine. 
• OBJECTIFS RENOVATION (Flacey) : Carrelage - Faïence 

- Parquets - Salles de bains - Douche et WC - Chape 

fluide.
• SCHMIDT (Quetigny) : Cuisines équipées - salles de bains 

- Aménagements sur mesure pour toute la maison. 

DÉCORATION INTÉRIEURE 
• KREATITUD DECO-DESIGN (Courtivron) : Architecture 

- Décoration d’intérieur - Réalisation de travaux (présent 
à la foire gastronomique 2017). 

• TRIO DECO (Dijon) : Peinture - Papiers peints - Voilage - 
Parquets - Décoration intérieure. 

LITERIE 
• MAISON DE LA LITERIE (Florémont, dans les Vosges) : 

Literie - têtes de lit. 

MOBILIER – OBJETS DE DÉCORATION 
• ART SIEGES (Chalon-sur-Saône, en Saône-et-Loire) : 

Fabrication - Vente et rénovation de sièges - Vente de 
meubles et décoration. 

• AUFFRET Guillaume (Échalot) : Meubles de décoration en 
métal et bois - Garde-corps - Portails.

• CUIR CENTER – DECO CENTER 21 (Quetigny) : Cana-
pés - Tables de salon - Bibliothèques - Tapis. 

• HIMOLLA (Quetigny) : Fauteuils de relaxation. 
• LIGNE HELIOS (Grancey-le-Château) : Dallage en pierre 

naturelle - Mobilier en fer forgé - Décoration pour la 
maison. 

• MEUBLES ORTELLI (Choisey, dans le Jura) : Meubles. 
• MEUBLES RIGAUD (Quetigny) : Meubles traditionnels et 

contemporains. 

PARQUETS, PLANCHERS 
• DIJON PARQUETS (Couternon) : Parquet maison et 

terrasse - Produits d’entretien sol et mur.
• OBJECTIFS RENOVATION (Flacey) : Carrelage - Faïence - 

Parquets - Salles de bains - Douche et WC - Chape fluide. 
• TRIO DECO (Dijon) : Peinture - Papiers peints - Voilage - 

Parquets - Décoration intérieure. 

PEINTURES ET ENDUITS DÉCORATIFS 
• COULEURS DE TOLLENS (Chenôve) : Peintures - Revê-

tements sols et murs. 
• MICHELIN (L'Abergement-Sainte-Colombe, en Saône-et-

Loire) : Plafonds tendus et toiles imprimées. 
• TRIO DECO (Dijon) : Peinture - Papiers peints - Voilage - 

Revêtements de sols et de murs - Décoration intérieure. 

PLAFONDS DÉCORATIFS 
• KERDUDO Vincent (Prangey, en Haute-Marne) : Plafonds 

tendus.
• LEQUESNE Gérard (Saulieu) : Toiles et accessoires pour 

plafonds tendus.
• MDECO (Dijon) : Plafonds tendus.
• MICHELIN (L'Abergement-Sainte-Colombe, en Saône-et-

Loire) : Plafonds tendus et toiles imprimées. 

AMEUBLEMENT ET DÉCORATION :  
LES EXPOSANTS DU SALON 

Réalisation Art Sieges (Chalon-sur-Saône)
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SALONSALONspécial

Le début du printemps marquant le coup 
d’envoi de la saison des travaux, l’édition 
2018 du salon de l’habitat organisé par 
Dijon Congrexpo arrive à point nommé. 
Près de 180 professionnels seront réunis du 
2 au 5 mars au Parc des Expositions pour 
proposer les dernières innovations, leurs 
services et leurs conseils aux visiteurs : de 
la construction à la décoration en passant 
par l’immobilier, le chauffage ou l’isolation, 
il ne manque rien ! Un véritable gain de 
temps pour trouver l’inspiration et donner 
vie à tous les projets. 
 

N os modes de vie 
évoluent, influen-
cés par les nom-
breuses avancées 
tant technologiques 
que sociologiques. 
Notre habitat reflète 
ces mutations : plus 
performant, mieux 

adapté à son environnement, connecté, 
partagé... Les professionnels s’adaptent à ces 
évolutions et proposent une offre variée et 
représentative de ces nouveautés. 
Le salon comprendra les secteurs suivants, 
répartis sur deux niveaux : 

• AMEUBLEMENT-DECORATION 
: on y découvrira les nouveautés et 
dernières tendances en matière de 
mobilier et d’agencements intérieurs, de 
revêtements de sols et de murs ... Les 
artisans de la décoration présenteront 
leur savoir-faire et feront partager leur 
passion du bel ouvrage aux visiteurs. Les 
professionnels des cuisines et des salles 
de bains proposeront leurs nouveaux 
modèles. Un large choix de cheminées 
et poêles sera également exposé. 

• AMENAGEMENTS EXTERIEURS - 
JARDIN : le salon répond aux attentes 
de ses visiteurs en développant un 
nouveau secteur consacré aux aménage-
ments extérieurs et au jardin. Que l’on 
ait un balcon, une terrasse ou un jardin, 
on trouvera des solutions et conseils 
auprès des professionnels présents pour 
aménager son coin de verdure. 

• IMMOBILIER : Ce secteur regroupe 
des constructeurs, des agences immo-
bilières, des établissements financiers, 
des promoteurs, des spécialistes des 
placements immobiliers... Leur objectif : 
aider les particuliers dans la réalisation 
de leurs projets. 

02

 

SALON  
de L’HABITAT

C
ap

 H
or

n 
-T

hi
nk

st
oc

k 
 

Billetterie en ligne : www.salonhabitatdijon.com

2 - 5
Mars
2018

PARC DES EXPOSITIONS  
DIJON

DIJON HEBDO L285 X H380.indd   1 08/02/2018   15:45

LE RENDEZ-VOUS 
À NE PAS MANQUER
POUR TOUS  
LES PROJETS MAISON 

Colette Popard, Adjointe au Maire de Dijon, déléguée au logement et à la politique de la ville, entourée de 
Jean Battault, président de Dijon Congrexpo, et Yves Bruneau, directeur général de Dijon Congrexpo. (Photo 
Philippe Maupetit)

Jean Battault « Une offre diversifiée  
et de qualité »

C'est Jean Battault, président de Dijon 
Congrexpo qui a présenté, dans le cadre 
d'une conférence de presse, le salon de 
l'Habitat. Voici quelques morceaux choisis de 
son intervention.

« Pour les visiteurs, c'est l'assu-
rance de trouver auprès des 
exposants une offre diversi-
fiée et de qualité, des idées 
neuves, de bénéficier de leurs 
conseils et solutions pour 

mener à bien leurs projets. »

« Pour les professionnels, le salon 
constitue leur premier grand ren-
dez-vous d'affaires de l'année, l'occa-

sion de nouer des contacts commer-
ciaux, de prendre des commandes ; il 
fait office de baromètre, permettant 
de mesurer l'état de santé des diffé-
rents secteurs de l'habitat. » 

« Le salon offre l'occasion de démontrer toute 
la dimension des « savoir-faire et des savoir être 
» des professionnels exposants. L'ambiance y 
est à la fois conviviale et professionnelle, ce qui 
contribue indéniablement au succès du salon. J'en 
veux pour preuve l'affluence enregistrée tout au 
long du salon mais aussi lors de la soirée privée 
précédant l'ouverture, prévue cette année le jeudi 
1er mars, au cours de laquelle les exposants 
invitent leurs clients, partenaires, prestataires et 
fournisseurs. » 

« Je souhaite saluer le retour au salon 
en qualité d'exposant de la Fédération 
Française du Bâtiment de Côte-d'Or 
qui se traduira par l'animation d'un 
espace « Bâtissons équitable » re-
groupant des entreprises adhérentes 
et l'organisation d un job-dating (...) 
Cette présence est très symbolique car 
elle illustre parfaitement la vocation 
du salon qui est bien sûr d'offrir une 
vitrine aux professionnels mais aussi 
d'attirer l'attention sur leurs préoccu-
pations du moment. Vous connaissez 
par ailleurs l'attention particulière 
que je porte depuis longtemps aux 
questions de formation et d'emploi ; 
cette initiative ne peut donc que me 
réjouir. » 

• AMELIORATION ET RENOVA-
TION DE L’HABITAT : Ce secteur, 
le plus important du salon, réunit une 
centaine d’exposants. Les visiteurs 
trouveront auprès d’eux non seulement 
les nouveaux produits et techniques 
pour aménager ou rénover leur loge-
ment du sol au plafond mais également 
des conseils pour mener à bien leurs 
projets. 

La Fédération Française du Bâtiment de 
Côte-d’Or, qui s’est engagée dans un 
programme d’actions visant à améliorer 
les comportements et les pratiques dans 
le secteur, animera un espace « Bâtissons 
équitable » regroupant quelques-unes de 
ses entreprises adhérentes et organisera un 
job-dating vendredi 2 mars après-midi. 
Pour la deuxième année consécutive, Dijon 
métropole animera un stand dédié à l’ac-
compagnement des projets de rénovation 
performante des logements privés : Réno-
véco Dijon métropole. Les conseillers de 
l’Espace Info-Energie de Côte-d’Or (EIE) et 
de SOliHA Côte-d’Or, ainsi que les juristes 
de l’Agence Départementale d’Information 
sur le Logement de Côte-d’Or (ADIL) – 
tous partenaires Rénovéco – se relaieront 
pour répondre à toutes les questions. 

Les animations 
Le salon proposera un espace d’animations 
sur lequel les visiteurs pourront bénéficier 
de séances de conseils en décoration et 
architecture d’intérieur personnalisées et 
gratuites (séances de 30 minutes), en colla-
boration avec KREATITUD et MH DECO. 
Le salon sera l’occasion pour le public de 
s’informer sur l’actualité de l’habitat grâce à 
un programme de conférences, présentées, 
d’une part, par les partenaires de Rénovéco 
Dijon métropole : l’Espace Info-Energie de 
Côte-d’Or (EIE) et l’opérateur de Dijon Mé-
tropole SOliHA Côte-d’Or et, d’autre part, 
par le Centre de Conseil et d’Information 
Financière (CCIF)-groupe Fipad Conseil. 
Les visiteurs pourront également contem-
pler et acquérir les œuvres des artistes de 
l’ESSOR (Union des artistes bourguignons). 
Le salon se positionne donc comme un ren-
dez-vous incontournable pour celles et ceux 
qui souhaitent concrétiser leurs projets de 
construction, d’aménagement ou de rénova-
tion. 

En savoir plus, www.salonhabitatdijon.com 
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